
Nouvelles du jour
Contre-offensive russe sur le Dniester
De pclJlos aclions locales sc pour-

suivent sur le iront occidental. Les
Français ont enoore progressé dans le
labyrinthe au sud de «Neuville, d'après
leurs communiqués, landis que, dans
le leur, les Allemands s'atlrihucnt
l'avantage. A Hébulerne, l'avance
française est d'un kilomètre, sur un
front de 1800 mètres. Près de Tracy
tout est de nouveau calme. Les Alle-
mands onl ouvert une atlaquc en
Champagne, dans la région des Hur-
lus ; ils ont remporté un succès, sur
un front très restreint, il est vrai. Us
annoncent faire leur deuil de la
tranchée perdue au l>ois Lc Prèlre.

» •' .
Des renforts tusses sont arrivés sur

lc Dniester ct tiennent en échec le gé-
néral von iLinsingen. iPar contre, en-
lre le Prouth «t le Dniester, la re-
lraile russe s'accélère. L'année aulri-
chienne Pflanzer-iBallin. n'est plus
qu 'à une vingtaine de kilomètres du
principal point de passage ù travers lc
Dniester, ù Zaleszczki. Un autre
groupe a franchi le Prouth moyen el
inarche vera le nord.

A -l'aile septentrionale du ifront
oriental, au sud-ouest de Szavlc, l'a-
vance allemande se trouve arrêtée par
un retour -offensif russe.

» *
Dans la relation de l'allaque contre

h ligne de l'isonzo, effectuée avant-
Mcr , l'état-major italien a fortement
appuyé sur la résislanice de l'ennemi ,
la force de ses positions et les obsta-
cles du terrain. C'est le signe que ia
tentative n'a pas eu tout le succès qu'il
espérait. U indique connue résultat
de l'opération l'occupation de Monfal-
cone, près du littoral, et celle du
Monte tfero, ou Km, au nord de Tol-
mem ; mats il tait l'attaque avortée
contre Goritz ct contre Gradisca.

A Goritz, les Italiens auraient, d'a-
près lc communiqué autrichien pu-
blié hier, abandonné dans leur replie-
ment plusieurs canons. On en atten-
dait le compte exact pour aujour-
d'hui ; mais il faut croire que Jos Au-
triohicns ne se sont pas souciés d'al-
ler recueillir ce -butin , car leur nou-
veau bulletin n'en parle plus. iNotons
aussi qu 'il tait la perte dciMonfalconc.
Ici , les Italiens onl encore progressé,
en occupant les hauleurs dominant la
ville. .

Au Trenlin, rien de saillaint. •• -

Monfalcone, que les Italiens vien-
nent d'occuper, esl it 25 kilomètres dc
Trieslc. C'esl une gracieuse ville de
1-1,000 habitants située au fond d'un
golfe admirable. Pelile ibouigade de
pêcheurs et d'agriculteurs, elle est
devenue depuis quinze ans une ville
industrielle importante, grâce à son
clianlier naval ct aus usines électri-
ques de ITsofizo. qui fournissent Ja
lumière ct la force, 4 travers le Karst ,
â Trieste ct à l'Istrie.

Le chantier naval occupe 3000 ou-
vriers. On y a construit , il y a quel-
ques années, un des plus grands
Iransal Jan tiques de Ja compagnie
austro-américaincj

Monfalcone a une histoire intéres-
sante. .La république de Venise, qui
s'en était emparée, y avait bâti , pour
sc défendre contre les incursions des
Turcs, une puissante citadelle dont
les ruines se voient encore sur la col-
line qui domine la région-

C'est ù Monfalcone que fut arrêté,
en 1882, le fameux Obeidank, étu-
dian t  autrichien, membre de \'llalia
irrcdenfa ,qui se rendait ù Triesle avec
des bombes Orsini pour y  luer Vcm-
percur 'François-Joseph. 11 fut  con-
damné à mori , malgré 1.1 supplique
adressée à l'empereur par Victor

Hugo sur la demande des étudiants
dc Bologne.

* *
On écrit de Rome au Corrière délia

Sera, dc source di plomatique bien
informée, que, depuis mercredi de la
semaine dernière, les négociations en-
tre la Russie et la Roumanie sont in-
terrompues el que les deux puissances
se trouvent aujourd'hui dans la situa-
tion « de deux interlocuteurs qui se
sont tournés le dos ».

La pomme dc discorde enlre les
deux gouvernements de Bucarest el de
Pélrograd serait bien la zone de la
Bukovine comprise entre le Prouth et
le Serct et comprenant la ville de
Czernovitz, que la Russie et la Rou-
manie revendiquent toutes-deux. La
Russie voudrait que la frontière rus-
so-roumaine fûtm-arquée par le Screl,
e t - la  Roumanie, par Je Prouth. ha
Roumanie affirme vigoureusement ses
droits historiques et géographiques
sur Czernovitz, qui faisait partie de
l'ancienne Moldavie et que tous les
Roumains se sont habitues a considé-
rer comme une ville roumaine. La
Russie, de son côté, donnerait Czer-
novitz aux Ruthènes, tandis que la
Roumanie voudrait faire prédominer
dans cette région l'élément roumain
sur l'élément ruthène ct israélite.

Cc qui excile les convoitises des
deux puissances, dit-on encore, c'est
l'énorme fortune dc l'archevêché dc
Czernovitz, dont les revenus s'élèvent
à vingt millions par an- En Autriche,
celte superbe prébende, dont l'arche-
vêque et ia cour savaient faire un ex-
cellent usage au point de vue religieux
et nalional , est bien connue sous le
nom dc <( fonds bukovien »^

• *
En sc séparant de M. Wilson sut

les -termes de la nole ù envoyer pat
les Etats- Unis à 'l'Allemagne avi sujet
de la sécurité de la navigation pour
les neutres, M. Bryan, secrétaire
d'Elat aux affaires étrangères, aurai]
obéi, non ù un calcul politique , mai»
à un principe. Il est d'avis que rien,
dans la polili que internationale, ne
doit sc faire ou se dire pouvant con-
duire à la guerre — mis à part le cas
d'une agression —.mais que toutes les
questions internationales litigieuses
doivent être soumises ù un arbitrage.
Il ne voulait donc pas s'associer ù un
acte diplomatique en désaccord avec
cclle doctrine pacifiste. Il faut rendre
hommaga au courage serein de M.
Bryan ; mais sa conception hautemenl
humanitaire n'est pas actuellenieni
du goût de ses compatriotes ; on
le traiterait volontiers, comme Féne-
lon, de bel esprit chimérique, et la
majorité des Américains appuient
plutôt la manière décidée de M. Wil-
- i i

« «

La démission de M. iBryan a pro-
duit unc immense surprise en Alle-
magne." Les Allemands étaient à mille
lieues d'imaginer que M. Bryan nour-
rît à leur égard des pensées de ména-
gement, fis l'ont très durement trailé
dès le début dc la tension des rapporls
enlre les Etats-Unis et l'Allemagne.
Ils étaient persuadés que -M. Bryan
leur voulait la insilemorl. Jls lui at-
tribuaient tout ce qui leur déplaisait
particulièrement dans les procédés
américains, notamment le fait que le
gouvernement des Etats-Unis avait
fait publier sa dernière note par les
journaux sans attendre que l'ambas-
sadeur d'Allemagne ù Washington
l'eût transmise à Berlin. Or, on aura
remarqué, hier, l'annonce expresse
qu'a faite ,1c gouvernement des États-
Unis comme quoi il en serait de mê-
me celte tfois-ci. Ce n 'était donc pas

M. Bryan qui étail 1'inspiraleur de ce
procédé peu courtois.

-- --- - ,', -- -
-̂

La Chambre française s'est réunie
hier après midi, jeudi. Elle a repris
la discussion de la proposition de loi
Dalbiez.

Le projel de loi du député Dalbiez
est dirigé conire ceux qu'on appelle en
France, quelquefois à lort, les « em-
busqués ». Il ne manque pas, sans
doute , dc personnages prudents et in-
génieux qui -ont su s'awurer, loin du
front , un poste dc tout repos. Mais
il n'y cn a pas, sans doute , autant
qu'on le dit. Tout le monde ne peut
pas être sur la ligne de feu et il faut
des gens pour faire marcher les ser-
vices auxiliaires et les industries né-
cessaires à l'année ou à la popula-
tion ; il faul même qu 'il rrsle des
fonctionnaires dans Jes bureaux. Mais
toutes ces bonnes raisons n'empêchent
pas que l'opinion ne soit prévenue
conlre quiconque, étant en état de
porter les armes, vaque à autre chose
qu'à batailler sur le front*

M. Milierand , ministre de la guerre ,
a combattu les dispositions principa-
les de la proposition dc il. Dalbiez.
Il ne veul pas loucher aux fonction-
naires, car, cc faisant , il toucherait
à la défense nationale.

la motion Daucourt
au Conseil national

-Berne, 10 juin.
Craude séance aujourd'hui, au Conseil

national, l'ordre du -Jour annonçai! pour
princi pal morceau la motion dc MM.
Daucourt , Chuard , Diesbach , Evêquoz,
Jalon , .Locher, Lohner, Ming. Schûpbach.
Simonin, Staub cl Tarchini. Vous cn avez
publié le leste dans votre bulletin télé-
graphique de ce jour. Depuis l'explosion
de la guerre, Ja plupart des Etals belli-
gérants onl pris des mesures énergiques
contre la consommation abusive de l'al-
cool, car les gouvernements ont jugé
que, pour combattre efficacement l'en-
nemi extérieur , il fallait d'abord sc dé-
barrasser des ennemis intérieurs. C'est
aussi la pensée qui a inspiré Des _molion-
naires. .Les, aulorilés suisses, tant fédé-
rales que Cantonales, n'ont rien néglige
pour atténuer autant que possible les
conséquences économiques de la guerre
Lc momenl ne serait-il pas venu aussi
de reprendre avec énergie la lutte (égale
contre l'alcoolisme, nui mine les forces
vives de la -nation ? En effet, ce n'esl pas
la peine de consacrer tant d'efforts el
d'argent il la défense nationale si, cn mê-
me lemps, on Jie court pas sus à l'ennemi
iulérieur.

La molion Daucourt venait donc à son
heure. L'actualité de la question posée
par le représentant du Jura Catholique
a été très bien comprise par l'assemblée
qui a suivi ce débat avec une grande at-
tention.

AI. Daucourt a cu soin d'éviter les re-
dites. Il ne s'est pas attardé à dépeindre
les ravages de "alcool. Il n 'avait nulle
intention de découvrir cetle nouvelle
Amérique auv yeus. de ses iccrtlègues par-
Saileroeni renseignés. Ce que le molion-
naire s'est proposé, c'est de rechercher
ce qu 'il y avait encore à -faire sur k
terrain Jégal pour enrayer la manche du
fléau.

Au commencement de son exposé, 61
Daucourt rend hommage aux preuves de
lion vouloir que le Conseil fédéral a déjà
données dans cc domaine. Il signale
aussi les mesures prises par les chefs dc
I armée pour restreindre la consomma-
Lion de d'alcool parmi les troupes. Un
exemple nous vient d'ailleurs des Etals
belligérants. Le général Joffre a interdit
totalement l'alcool A scs troupes. On sait
aussi le coup décisif que la Bussie a
porlé à la consommation de l'alcool dans
ce vaste empire. Nous rencontrons le
même effort cn Italie el en Angleterre.

J_e motionnaire reconnaît que la -Con-
fédération n'a pas attendu ijuiïqu u cc
jour pour, entrer en <campagne oontre
l'alcoolisme. Preuve en soit ia revision
constitutionnelle de 1885 et la législation
de il987. Ces actes législal/fs ont produit
leurs lions effets. Mais , depuis trenle ans.
les circonstances ont change, l'alcool
continue ses ravages el le besoin se fait
sentir de mesures plus énerg iques.

M. .Daucourt énumerc ici un certain
nombre dc moyens qui lui paraissenl
devoir conduire au bul. Il indique, par
exemple, des dispositions spéciales dans
le code [ténal suisse pour -punir lirro-
gneric publique, dispositions prononçant
aussi la déchéance dc la puissance pater-
nelle pour les ivrognes. Puis l'introduc-
tion d'un inipiit sur la bière , augmenta-
lion du prix de l'alcool de la régie, sup-
pression de la -vente libre des deux litres ,
emploi exclusif de la dime dc l'alcool
pour la lulte contre les causes cl les ef-
fets de l'alcoolisme, reprise du postulat
Hilly revendiquant pour tes communes
le droit de restreindre 'le nombre des au-
berges, d'avancer l'heure dc ferinelurt
cl de supprimer la vente de l'alcool
L'oraleur recommande surtout l'éléva
tion des droits dc patente et le renché-
rissement du prix de l'alcool, tout cn re-
connaissant que celte mesure est entra-
vée pat le privilège dus bouilleurs dc cru ,
c'est-à-dire par la distillation libre des
fruits à noyau et autres produite autori-
sés, industrie qui ferait alors une con-
currence ruineuse à la régie des alcools.
Sous ce rapport, le motionnaire adopte-
rait volontiers Ja molion Piïùger «jui fend
à la suppression complète des distilleries
prisées.

En terminant, M. Daucourt dit qu'il
n 'a pas de parti pris dans le choix des
mesures. L'autorité f édéra le  verra ce
qu'il y a dc mieux il faire. Quand on
aime son pays , on trouve déjà les
moyens de le sauver.

L'un des autres signataires de la mo-
lion, M. Chuard, conseiller d'Etat vau-
dois. donne un intéressant aperçu des
origines de la législation actuelle. L'in-
lonliotj principale du constituant de 1885
lut de substiluer la consommation des
boissons salubres aux boissons malsai-
nes et dangereuses. M. Chuard est d'ac-
cord arec M. Daucourt pour le renché-
rissement du prix de l'alcool .vendu par la
régie, mais ù la condition qu\:n môme
temps on contrôle sévèrement la distil-
lation libre. Ce ne serait pas un mal de
restreindre la distillation des fruits su-
crés, car il est possible maintenant, avec

fe sjstème de la slérilic_«-->tk>n, «le consesr-
s-er ces fruits. Celte méthode est ensei-
gnée actuellement dans les cours de cui-
sine el les ménagères s'en trouvent bien.
11 faut donc compléter la législation dc
tS&S par dc nouvelles mesures appro-
priées à ia situation.

M. le D* Ming, le -principal apôtre 3e
l'abstinence entSuisse, place lebon exem-
ple personnel au-dessus de toutes les me-
sures de police et dc tous les textes dc
loi. Cela ne veut pas dire qu 'il désap-
prouve la molion Daucourt , qu 'il recom-
mande eau contraire chaleureusement cl
qu'il a d'ailleurs signée. Les chefs de
l'armée onl «bien fail de coinbollre l'al-
coolisme dans les troupes, mais ce qui
sentit mieux -eweore, c'est que les offi-
ciers eux-mêmes donnassent l'exemple de
l'abstinence.

Suivant jusqu'à la fin le fil dc sa logi-
que, le landammann d'Obwald invite ses
collègues du Conseil nalional ù se faire
inscrire -pour un an dans les rôles dc
l'abstinence, ce qui produirait un cttel
merveilleux sur le peuple.

Celte boutade de Al. Ming a un grand
succès d'hilarité. L'assemblée l'applaudit
quand même.

-Comme on le pense bien, la réponse
tlu Conseil fédéral devait former le <fcn-
tre du débat. 'Hie a été donnée par lc
président de la Confédération en sa qua-
lité de directeur des finances.

Discours de M. Motta
M. Molla, président de la Confédéra-

tion, répond au motionnaire au nom du
GonseU fédéral. D'emblée, ri déclare ac-
cepta- la molion. C'est un problème dc
longue haleine qui nous est posé, dit le
représentant du Conseil fédéral. Je re-
mercie Al. Daucourt pour la manière
dont îl a traité le sujet et pour -tes pa_ro-
les aimables qu'il a prononcées à l'a-
dresse du Conseil fédéral. Mes remer-
ciements aussi il Af. Chuard, qui a ap-
porté au débat unc nole nouvclJe, quel-
que peu différente, qui complète heureu-
sement la démonstration du -principal
motionnaire. Lc Conseil fédéral soumet-
tra la question ù unc étude approfondie.

'Peut-ôtre, y  a-t-il, dans l'exposé de Jf.
Daucourt , un reproche indirect ù la
Confédération d'ôtre restée en arrière
dans la lutte contre l'alcoolisme. Je ne
voudrais pas laisser l'assemblée sous
celle impression. (L'action de la Confédé-
ration dans ce domaine a suivi trois
étapes.

•Première élape : Révision constitu-
tionnelle dc 1885 par l'insertion d'un

nouvel article 32 bis dans la Constilu
tion ;

Deuxième élape : Loi de 1887 intro-
duisant le monopole de -1 alcool. Dans le
message de 1885, le Conseil fédéral avait
donné la préférence à l'impôt. Ce sont
les Chambres qui voulurent le mono-
pole ;

Troisième phase : Loi dc 1905 sur les
denrées alimentaires. Klle fut suivie en-
core de deux actes législatifs : l'inter-
diction de l'absinthe, initiative partie dc
l'instinct profond dc noire peuple, puis
la loi de 1912, -qui prohibe la fabrica-
tion et sa vente du viu artificiel.

Donc l'Etat suisse n'est pas resté in-
différent dans cette lutlc.

La pensée prédominante dc la revision
de 1885 fut de combattre l'eau-de-vie en
favorisant la consommation des bois-
sons salubres, dc substituer le vin et la
bière aux alcools nocifs.

Nous ne possédons pas une statistique
complète sur les eltets de oette première
législation. Alais nous savons que la con-
sommation du vin a augmenté de 30 %.
celle de la bière de 60%, celle dit cidre de
25 /_, , tandis que la consommation de
l'eau-de-vie a diminué dc 40 %.

Par conséquent, le but du législateur
de 1885 a été atteint. Les boissons noci-
ves ont reculé devant les boissons dites
salubre».

Alais les idées ont marché. H s'est pro-
duit ce phénomène qu'ensuite de la mo-
nopolisation de l'alcool de pomme de
terre et dc betterave, la distillation des
produits abandonnés à l'industrie indi-
gène a augmenté d'une manière consi-
dérable. -Le nombre des distilleries libres
a atteint lc chiffre énorme an 33.000 ù
35.000.

Entre ces diverses étapes de mesures
législatives s'est placé un essai de revi-
sion 'constitutionnelle qui a maBieureu-
semenl échoué. Le Conseil fédéral ri les
Chambres voulurent porter à dix litres,
au lieu dc deux litres, la fîmile à partir
île laquelle la vente des boissons non mo-
nopolisées élait libre. Il s'était glissé de
nombreux abus dans celle venle de vin
et dc bière ù pot renversé. C'est pour-
quoi le législateur voulut réagir. Mais le
peuple repoussa la revisiou par 228
mille 094 voix contre 156,777.

.Nous devons respecter les décisions
du peuple, tout cn regrettant qu'en cctlc
circonstance il fut mal inspiré.

M. Daucourt , ajoute le président de
la Confédération, a indiqué unc série dc
mesures que nous aurions à examiner.
ll cn est qui soulèvent des questions de
fond , ct il cn est d'autres qui soulèvent
des questions d'opportunité.

1° Une meilleure utilisation de la
dime dc l'alcool , c'est-à-dire de la part
consacrée à Ja lulle oontre J'alcoolisme.
Lc schéma qui indique aux cantons les
divers anodes d'emploi dc la dîme est
soumis, cn cc moment, à une revision.
Mais il ne faut pas s'exagérer l'impor-
tance de cc changement, car les cantons
restent libres, cn verlu de la Constitu-
tion, dans l'emploi <le la dime pourvu
qu'ils) la consacrent à combattre l'al-
coolisme dans «es causes et ses effets.
Les cantons ont ki faculté de choisir,
dans la mesure qui leur plait, Lt lutte
contre les causes ol la lulle contre les
effets. Rien ne Ves oblige à faire plus
pour l'une que pour l'autre. Le schéma
fédéral leur donne des conseils, et c'est
tout.

Je promets skmc à M. Daucourt que
le schéma sera revu, mais je le prie de
ne pas se faire trop d'illusion à cet
égard.

2° Reprise de la lulte contre les deux
litres. Je suis personnellement favorable
à celte -mesure. Quant au Conseil fédéral
de 1915, il pense sans doute comme ce-
lui de 1903. Mais reste la question d'op-
portunité. Jc suis disposé à examiner
s'il est possible de renouveler l'effort de
1903 et de gagner le peuple à la sup-
pression dc la vente libre au-dessous de
dix litres. Pour cela, il faudra faire ap-
pel à son bon sens et à son éducation
civique.

3° Augmentation du prix de l'alcool.
C'est la mesure principale. Le Conseil
fédéral a concédé temporairement un
renchérissement de l'alcool dans le but
d'indemniser, as-ec cetto augmentation
du prix de vente, les cultivateurs al fa-
bricants d'absinthe. Cette augmentation
passagère, nous l'avons laissée subsister.
Mais pouvons-nous augmenter encore le
pr ix  de i'alcoo! monopolisé sans rendre
encore plus lucrative l'industrie de la
distillerie libre qu'on d comparée au pri-
vilège des bouilleurs dc cru ? J'exami-
nerai la question, et je -prierai la Wgie

des alcools dc voir cc qu'il y a à faire
au point de vue du relèvement desi prix
de vente. Je crois qu 'on ne pourra pro-
céder à cc renchérissement qu'en sou-
mettant l'industrie libre à un impôt et
à un contrôle. Peut-être aussi faudrait-il
longer à monopoliser cette distillatkm.
des produits autorisés. Je nc suis
(¦artisan des monopoles que si c'est , né-
cessaire. Cependant j'ai l'impression
qu'on ne i>ourra aboutir à un résultat
tangible qu'en monopolisant aussi la dis-
tillation libre.

La lutte contre l'alcoolisme est deve-
nue générale. Lcs Etais onl -acquis la
conviction que cet ennemi intérieur est
devenu aussi dangereux que l'ennemi
extérieur. La Suisse devra tirer la con-
séquence de ces expériences et agir, de
son côlé. rés-ohiment.

N'attendons cependant pas tout de
l'Etat. Il faut aussi faire appel à l'ini-
tiative individuelle, aux efforts des -asso-
ciations et des particuliers. J'ai plus con-
fiance dans la force des idées que dans
riiilerveiitkm de _P________L__c

La démission de M. Bryan
M. Bryan, qui a donné sa démission

de secrétaire d'Etat aux affaires étran-
gères des Etats-Unis, fut trois fois can-
didat à la présidence de la République
américaine. Il est, depuis plusieurs an-
nées, une des personnalités les plus con-
nues de ee pays, tant comme bomme po-
litique que -comme orateur, écrivain et
journaliste.

Il naquit û Salem (Minois), en 1860 ;
il fit ses études au collège de l'IUinois,
puis û la faculté de droit de Chicago
d'où il sortit en 1883. Après avoir exercé
comme avocat à Jacksonville (Illinois),
puis à Lincoln (Scbraska), il lot choisi
par cc dernier Elat comme représentant
ou congrès.

Le premier échec de M. Bryan à la
présidence avait été causé par son obs-

M. "William Bryaa

lination à se prononcer pour le bimé-
tallisme. (Système monétaire en vertu
Juquel le législateur établit un rapport
fixe entre la valeur de deux métaux, or
et argent, servant ù la monnaie, et leur
donne, ù ce taux, un pouvoir libératoire
indéfini « dans -les caisses dc l'Etat cl
obligatoire > .pour les particuliers.)

Dans unc seconde campagne, AI.
Bryan fut battu -parce qu'il avait voulu
rendre la tempérance otitigatoïre.

Enfin , dans la dernière campagne, M.
Bryan ne parvint pas à imposer sa can-
didature si son propre parti, qtri lui pré-
féra Al. Wilson. Le premier acte de oc-
lui-c-i fut de faire de son concurrent son
secrétaire d'Etat au poste le plus impar-
tant. Al. Bryan était donc ministre des
affaires étrangères depuis le 4 mars
1913.

•M. Robert Lansing, qui succède à M.
Bryan comme secrétaire d'Etal, a élé
conseiller du département d'Etat el con-
seiller confidentiel du président. Wilson.
Il a occupé, aux Etats-Unis, de nom-
breux posles diplomatiques rt est con-
sidéré comme l'une des plus grandes au-
lorilés sur les lois internationales.

Al. Kobert Lansing est né ùWatcrtown,
Etal de New-York, en 1864; il fit ses
études à Amhersl, et devint membre du
barreau en 18S9.



LA GUERRE MOPÊEM
SUR LE FRONT OCCIDENTAL;

Journéo da 9 jain
Communiqué français d'hier jeudi,

10 juin :
Très violent combat d'artillerie, toute

la :nuit ,.dans .la réyiun de Lorette.
A la sucrerie de Souciiez, l'ennemi a I

prononcé, à.21 heures, une attaque aus'
sitôt repoussée.

Les Alleniands ont bombaalé Xeu-
pllle-SoiM-Vcasl,. njaij iï* n'ont p<M
tenté de le reprendre.
. ,,\ous avons réalisé dc nouveaux gains i
dans le Labyrinthe.

Dans, la .ré 'jion .d'Hébuteme, nous -,
tmolfs laiaiulfiiu entièrement notre gain,
qui/POtle sur lia, front , de 1SQO mèlres .
11 . sue une profondeur de un kilomètre i
eimiwn,, t, tom t -.-- .- - .- .. - _ I

Rien de nouveau sur le reste du Iront. ¦

• • •
. Communiqué aîfcc; Bicuut > d'hier jeudi, ,

10 juw..: .... ,s . _,. ..,, . , '¦
J.es _,çpitt buls près dc. Souche: et A'cu- ,

ville eputt'uucnt. Au nard-oucsi de Smi- \
cher, toutes les lenlaliucs d 'attaque des ,
l-raiiçais .onl. klé enrayées dès. lç f lèbel.
,4 Vpucst. de,$oufli _c_:, dans lu région Ue
la Lsucrcrie, les I- 'rançeUs, ont teiiipiirli:

,de.r/«''ls succès. Des atla/iucs ennemies
jconlre, nos positions au nard de Xeuville
api échoué- Xous-wons, conservé l 'avui-
tage dwis les combats de tranchées au
sud. de Xeuville. Une attaque ennemie
au sud-est d 'ilébuleriic . n éehoué. du
cours des derniers combats, muis auolis
fait . prisonniers environ deux cents .

kn Champagne ., aprts des travaux lie
mine, nous nous sommes emparés tle
plusieurs tranchées ennemies, dans Io
région. de.:Souain et au.nord des Hurlas .

(Etl même temps, au nord dc Le Mes-
nil, les positions françaises onl tic prises
d'assaut sur une largeur d 'environ tleui
cents métrés et mises à i'aliri dc contne-
attagues nocturnes. Xous avons pris une
mitrailleuse el un lance-bondies.

Vous la partie , ouest du bois Le Prêtre ,
un ef iment de. tranchée de. notre position
de première ligne est resté aux mains
dc l'attt'crsaire.

ïouxné3 âa 10 jain

.Çpunuimiqué français d'hier soir, 10
juift i\ 11 h.,: ^ ,
,,  Ao- lulle d 'artUlcric . continue dnns le
sccleiir au nord . d 'A vas.' Bile a.été gê-
i(éi',. ce pendant , par le brouillard très
épais—, • •

Aes rapporls complémeiitcdtcs sur In
Jf r isc .J l f t  S,euville.-Sainl-Yaast établissent
que la .pprlic notdicst du village et le
forlin gue l 'ennemi avait organisé étaieni
défendus avec une extrême opiniâlrcte.
C'est par , une lutte pied ù pied, de mai-
soit,..à-maisoo,' que noire, infanterie s'est
empotée, de. la lolalitè de. la positifiji. Lts
Allemands ne aie sont., retirés, tqu'à la
dernière .extrémité, laissant entre nos
.mains IUI yiontbreuz.mtplériel, dont tui
canon de 7.7 et plusieurs mitrailleuses.

, . _ . Xous auofis trouvé;dans les maisons,
devis Jes boyaux, etiduns -les,cao.es, prè!
d' ifniruiHier de cudaurts allemands.,

lions -la région ..tl'Ililtulerne. nous
avons,-pris u,lennemi ,.  dans ies four-
nées iles..7.,._S..el. 'J juin, six mitrailleuses.

-. „Jin Clutmpagne, dans la ré_gion de
#4wt$4iaui* l'ennemi,,-a .aliaqué mos
Ufiiisbée»-. *mq.plu * d'un ,iKMalilou. il «
partout éK' tepouisé, . De. nombreux:. ca-
danxes allcWMids, gisent ,tur f a  itetrain-

_ : Sur: -U* Hu«h.Tde-ïl*usf t notamment
mx Kltargf/l ^ uioleut combat iVartilliric
«U çwMS dî«<)U<;|; «VOS, van0HS, ,0«l réduit
au liltuçc les batteries ennemies.

iLrtV-ÏMlU'tt' .v À: >iOxi:
Les Italiens on AU . cum-,

• ' . , • ¦ Jbpnc. 'tO .juin.
Le Giornale d'Italia apprend- de •Scu-

lari  que depuis quelque temps déjà . Ircn-
Icdeux nafires chargés-île farine cl de
araiifs destines au (Monténégro, . étaient
tçlenus à- Saiuldean-de-lMcdua. ' Malgré
des réclamaUoais justifiées. du Alonléné-
gro, l'Albanie ne voulait pas céder.
, iQr, bier malin, -J i heures , des lorp il-

Içu .rs .italiens bombardèrent le porl de
Méilua. Puis un officier et des marins
dcbantjoèrent et qrdonnèrciit aux .auto-
rités de relâcher les navires cn queslion-
Ceux-ci • furcnl immédiatement - i-emor-
qués -sur- Aa -Bojana, sous la proli-ctimi des
torp illeurs italiens.

Torpillage dans l'Adriatique
_ . . -, , ', _ ¦ . ' ' .'Vienne, 10 juin. ¦
.Le.sOUS-marin-autrichicn ./V o torpillé

el coulé vçrs; midi, à IrÇUle Jieues ' d r
Sainl Jean de Mcdua , un croiseur anglais
Ou tj-pe-.AïuerpçoI. ., ' ¦

Ce croiseur i naviguait sous la prolcc-
tion de six sous-marins.

Disparition d'un peintre italien

.-_ • ..- .| • - ,- lifne ,8fuin ..
^.MvJ- SartoriOi-un.de» meilleurs. pein<
t»s,,do .l'Italie,., auteur de-1^ frise du
BQUYeau.JPîwtement, suivait l'armée itça»
Henné commo officier de cavalerie. Aux
bords do l'Iéonzo, il s'était avancé avee
uaB-patroùille i -sâr -tiné- hauteur, - pour
prendre un oroqUis àc-Vaction,'lorsqu'il
fut tetouré par-dea Autriehiens. •-

Mort ou prisonnier^ >M. Sarlorio est
resté aux main» do l' ennemi .

La ducliesso d'Aosto sur le front
: BoniCr V juin. )

La duchesse d'Aosta-cst partio mardi
soir pour, le front eu costumo d'infirmière
de la .Croix-ltong?. ¦

La duchesse Hélène d'Aoste, née à
TVickenham , près Londres, le 13 juin '
1871, est la sceur du duc Phili ppe d'Or-
léans, prétendant actuel au trôna de
Franee. Elle a épousé, en 1895, le duo
•Emmanuel-Philibert d'Aoste , cousin
germain du roi d'Italie.

Les volontaires japonais • j
Les hôpitaux de Vilna hébergent de

nombreux blessés ja ponais appartenant
eau .corps du. volontaires -qui «wnbut ù
Ossovîctz (sur la Bobr, au nord-est de
Varsovie).

Deux vapcuçs Vwrcs coulés
• . Pétrograd, ,10 j'iwn.

. {OfieitI). -r Lo 3 juiu, ht. Ilotto de la
wr Noire a bombardé-Sougoulduk Et
Kosla i t  a détruit des installalions pour
l'extraction de la houille. Les débarca-
dères «ont testés intaoV*. La ilnUo a
coulé deux vapeurs turcs chargés de
charbon.

C<iiiiiiiimi(|iic oltoinaii
c . L.,t, _ ,..Ç°,ts.b1"liMipU:^ l,liu_ui.i t
Communiqué du grand quartier gêné- 1

rai turc: ¦ - ; i i
« Hier , aucun ehanç^ment importent

a'eat survenu sur kj front dw-Dardaiml-
les. Nos batteries d'Anat.olie. ont hom-
bardé avec succès les positions .d'infan-
terie, et d'artillerio enneraks près do
Siddul-Bahr et réduit au silenco uno l
batterie d'obusiers. On estime le»pertes
de l'ennemi, au cour* de la dorniero. ba-
taille de Siddul-Bahr, à plus do quinze c
mille. L'ennemi n'a pas encore pu enlc- :
.ver une grando partie-da ses morts ét c
les abandonna sur le champ de bataille
lors de. uotre.eontre-attaqua qui le rejeta
dans ses. anciennes positipfts. »

Les sous-marins allemands

Londres, -10 juin.
Les «lialulier-s onglais C<4ittimjliain el

Zelo-City.onl élé coulé-iipar un sous-ma-
ria. alli-mand . Les équipages ont élé
sauvés. ,

. ... , . .L_oi_o.lies,-l0,ivin.
•\'n sous-diiarin a coulé .les clialulior -i

anglais Itiiiisitin «t Castor, de .Griimby,
L'équipage a été sauvé.

Enoayeuteut dans la Baltique
- Bétrotjrad ,- 10 juin. '

•Du Mcssatjec de Vatinêe , russe, (o//i-
ciel) :

c De-source autorisée, on conTirnn
ipie, le-3 juin , un de uos sons-marins -a
rencontré dans la ruer Baltique Une es-
cadre allem-amle dc vaisseaux de li gue
cju 'il a attaquée.

«•Les torp illes lan?écs paraissent avoir
allein! leur bul, puisque deux explosions
ont élé entendues par l'équipage du sous-
marin.

t - U n  sous-marin anglaisa attaqué, le
4 juin , près -de Viudava , un groupe de
vaisseaux .ennemis. Jl o coulé un - torpil-
leur et.un transport allemand. Un autre
torpilleur a.«lé..endommagé.- -Un  iroisiè-
me vaisseau emiemi a saule sut nos
mines. >

Un nouveau zeppelin
Ilinnanshorii, I l  juin.

Un zeppelin d'un nouveau lypi- .;i fail
hier une sortie «J '«»Sii '. 'I esl «loué d'une
très -giasulcvilcâie, grâce à \iaciioi_,\ellc
disposition des ibéJicos.

, Les pfis.opn.iers tic (iiicçro,
Le gouvernement allemand annonce

qu'il a .fait. Udro dos réclamations à
Pocis par . rinUrmédiaire do ia di p lo-
matie américaine et espagnole au sujet
des prisonniers de guerre allemand» qui
ont..été envoyés en . Afrique,. particu-
lièrement . »u l)aho^»ey,et qui y souffrent
do la coadiUon qui .lêur est• laite. C-ca
démarches .n'ayant paa . ow do succès,
le gouvernement allemand annonce qu 'il
u&cta c < • r,  ç*-- ,:- .,,;; 1 c-, tt que les prison-
niers français vont étro astreints aux
travaux do, délrioliemeot des marais.

t'œtm-e.dit.papo
Home, I l  juin.

LaCorricre d'Italia écrit : .. .
¦ «:Lc Pai>o, qui ne ctssii jamais de
proposer tous lss remèdes poaajbM aux
conséquences doulourco.se» dp la guerro,
vif nt do donner uuo nouvelle preuve de
sa volonté de venir en aide aux victimes
do la guerro les plu» à plaindre. - Da la
foule dos priao.nniers internés' dans les
divers"Êtgts belli gérants, il y a quantité
do ' malades'' at de blessés ' 'capables
encore de lervir ou qui , par la force des
choses, no peuvent pas recevoir tous les

i soins quo leur état exigeruiVc'L'altention
1 paternelle du Pape , après s'être occupée
de l'échange des- prisonniers incapables
do servir , s'est portée, ces derniers jeans,
snr j ces malheureux. Le -Souverain
Pontife a donc adressé uite proposition
au gouvernement suisse lui demandant
de coopérer à cette œuvre-humanitaire.
Lo-'Pape -ne pouvait mitux'S "adrc9ser,

•soit- à causo 'do l'heurruse «ituatioh-de
-la 'Suisse,' «soit à-causir des-traditions
à'hojpilaVitè-àu peuplo suisso ou encore
du 1'large'concours- -piété déjà -par le
gouvernement "fédéral è l'échange des
prisonnier» incapables do servir.; » -

Ceux qui écorchent le public

A msltrdam, 8. ju in.
Suivant das nouvelles de Broïlau (Si-

lésie prussienne), quatre des principaux
marchands do bestiaux ont intenté un
procès en diffamation au président da la
Corporation des bouchers, qui prétendait
qu'ils « écorcbaient le publio ».

Mais le défendeur a prouvé qua l'un
do oes marchands avait gagné millo
francs tur neuf porcs ; un autre, 200 fr.
sur un soûl porc ; un troisième, 375 fr.
¦sut un,bmuf.

La «ibanal a acquitté le prévenu ot
condamné les plaignants aux frais.

Le moral dea belligérants
(Vt notra correspondant jurassien)

Pot rent rtuj, 10 juin.
¦Se faire une opinion sur Je moral «les

troupes belligérantes n'est pas aisé. Je
ne prétends pas êlre fixé il cet éganl.
Loin de Ici. Voici sinipli-iiK-nt quelques
noies jiriscs à la frontière d'Alsace ipii
si-rviront poul-èlrc ii ceux qui <lôsirelit
avoir des rcnscignaiicnls sur ce <juc les
Iroupes en .guerre ipeiisent .de la confla-
graliou eunn>éciuK-.

Depuis Je délutl des Iioslilîlés, je  n'ai
guère cause, a la lron.tii.rc, qua des sol-
dais possédant tous — aussi bien l-'rau-
çais (jir.Vlleouuuls — un anorjl excelleul.
Des hommes Iri-s résolus, cl certains, hes
luis ct les autres, de la-vit-toire finale «le
leurs armes, l'ne exception -toiilefois, en
aoill cl septemlirc, sur quelques trou-
j«.s du Mkli do la l'ivuicc : leur entrain,
certes, n'avait rien dc 1res mur liai ; lil
Cant le rcconuaUxc. Evidemment, celle
guerre ne-leur disait i_tn qui vaille. De
l'autre côté, on vit cet hiver des Bava-
rdes du Undstunm que Ja longueur des
opérations décourageait visiUlemenJ.

¦Muij , en général , jusqu'à oes derniers
temps, il y cul , lant du côté allemand
que du côlé français, une atmosphère de
courage el de belle humeur. OaV-Qivstale
aujourd'luii un cliaugi-mcnl.

A aïolrc 'fronlière Largin-Lucotlo-val-
K-e de la Lueellc, se tx-ouveul des lrou]>e3
du la_iiilslurjn ci , en outre, des soldat,
dc l'active qui ont élé.irctirés du fronl
oriental et envoyés là .poar sc xaposer.
Ces liormies, retour des cliarniers d»
(ialicie ot <le Pologne, sont épuisés.-phy-
siquement, lit le uioiul iiMSii esl alteiiil.
Plusieurs ont , par moment , d'étranges
regards de fous. S'ils parlent, c'est pour
évoluer ce-» Russes, «e» -cffroyaliles
Uuises dont ou tue des quanliléi ct qui
reviianeivl -toujouxs. ¦

Ces -hommes ont , sur la. guerre, une
opinion nouvelle qui se ré|»nd -rapide-
ment -parnii les soldats du landsturm.
Pour Jo. première fois, ces joucs-ci, j'ai
entendu : « Nous ne vaincrons, pas. » ¦

.M-iiwite iwigiiaiilc où, dans le -décor
du plus beau .des pnintcmjis, i\ la lisière
des bois cpliâns do la chanson des oiseaux,
des liounuc-i en fcldtjrutt me dirent ce
mot lourd -de tristesse, de .fatigue, de re-
gret, de crainle peut-être ipour la -patrie
allemande.

Ici, d'autres soldats, qui n'ont, eux,
jamais vu Je feu , répètent : « -Nous som-
me* -perdus -. 3»>us avons-tout-3c uioiule
contre uous. Xous ue serons jamais -îles
vainqueurs. » . . . . - ¦ .

-Attire entretien : «- .Vous savez que lis
Italien» marchent -contre 11'Autriche B
— Oui. — (Ju 'est-ce que peft-sent dc ceki
vous, vos canuiradesi? l-fflea Italicils
n'ont jamais lait pettr- a:iix -AUemamH.
— 'Alors, : vous ne --redoutez rien de celle
nouvelle iiiicrvciilioi» '_ — tient, c'ost.rftfs
premiers que nous ne viendrons l'as ù
boul. I/cs iircuiicrs, n'oifci ceux qu'il ntt-
rait fallu aliallrc lout de stiilc... » 'Ceci
lui dit 'iioii -loin- -de lu i ferme des libour-
lietles, au-dessus de thuTuioille; -

Ge que coûte un an de gnerre

' -iJà'-Hâ Sociélé -coyatlc <le s la lis tique dc
IxiadriS.'Wc Ldgar 'C-nauumoiMl vk-nt de
fuire «ne ciimiuuiticaliun fiwt .iirtéres-
saute «sur le coûl de la guerre pendant
un an. . . • . -

11 a é|aj>li quatre  catégories do dé-
penses :

1° ks dépenses du gouinernero-cnt-;
21) les destructions dc propriétés ; 3° là
valeur capitalisée des pee|t____Hd»W«i«cr#«
les.portes de i production ct ai»lres.--Voici
le tableau qu 'il en a drossé ipow les di-
vers belligérants : -
-Dépenses directes des gouvernements :
Belgique : 912 millions et-demi; Rus-

sie :<-t 5,000 mitliom ; France : 13,836
millions ; Empire britannique î'-'l7,'7O0
millions ; Autriche-Hongrie : M.050 -mil-
lions ; Allemagne : 23,450 -millions. -

Hxi valeur des -propriétés délruiles
s'olévca-ait à : . ' - ' ¦ .-¦¦ .;•. , .

Ik-lgiqtie : 6,250 oiillions ; fiiissie :
2,500 millioas ; France i 4 ,0110 millions ;
Autriche-Hongrie : 2,600cniilliorw.

'¦La- -valeur caipilalisée • «les iKJrteS de
vies-humaines se chiffrerait .par ;

•Belgique : 1,000 million* ; Russie t
7,500 millions ; France : 8,700 millions î
Kmph-e brilanni quo 1 : '-7 .300 i -millions ;
Aiiliielic-llnn ffrie : 6,000 -militons ; Alle-
Jiugnc : 21,075 niillioiks.

ibt\i pertes île production cl airtres xé-
sttllant de l'étal de guerro so tnonte-
ralçat à- :

Belgique : 5,00(1 inituons ; Russie
}0,000 millions ; l'ranoe : 15,025 anil
lions ; Emp ire britannique : C,250 mil
lions ; Aud.ricl_e-ll<>ngric : 15,000 anil
lions; -Allemagne : 23,950 millions.

Ainsi las dépenses incombant aux dil
fércnles nations se soldia-aiçnt ainsi :

Iklgiqiw 13.162.500 .000 fr .
Russie 35.000.000.000 fr.
France •• 42.160.000.000 fr.
Empira brilanniiiue 3I.45O.O00.O0Ô fr.
Allemagne 69.375.000.000 fr.
Autriche 37.^0,0.09,000.fr.

Les ' Alliés ' auront donc dépensé, ' hit
31 juillel prochain, selon AI. Crom-
inond , 131-.772_SOO.OIOO tr., et leurs eu-.
neiuis 106.925.000.000 Iraciios.

Et encore, ceMe «lalistique • nc tient-
elle pas compte du Japon, dc la Serbie,
de la Turquie... ni de l'Italie.

MiB^T.BA.l ï̂Ç,
et la Hambnrg-Ameiika

On prélt-iid que tBa-llin , 4c directeur <le
ia grande compagnie de navigation tillc-
niaïKle . l lani 'biitrg-Ain .crika , a élé l'iiivligu-
leur du loraiUagc du Lusitania , le grand
pqquelKit de la Oinpagnlc anglaise i('u-
nard. Eelle accusalion, qui est peut-être
une -0010)111111-, Jiiet encore une fois en
vedelle le nom-dcHtallin. '

tiVUicrl Ualliii est de raceséinitc ct d'ex-
tricelion modesle. Né duns la ville dc
Hambourg, ti l'époque où son père rem-
plissait en celle vieille cité hanséaliquc
ks fonctions d'agent d'émigration, élevé
auprès d« flojs paisibles de l'Ellic, Al-
liort illalliii, û l'instar d'un grand noiii-
IjTC 'ile ses .comjialriolts, se rend cn 'An-
glblorré, à Tûgc d e t g -  uns, poor -y" faire
son 'éducation ' commerciale.' irravailleur
métkulcus: el obstiné, il sc rcnd'tnattre,
par un-lacbcur acharné ct constant, des
plus infimes détails du commerce mari-
lime.

iGes connaissances acquises, Aibecl Bal-
lin (retourne en Allemagne. Le futur
grand-cmaitre de la Ilaniburg-Amerika-
itiscUe.-Pakctjarht-Aklieii-GeseUschaft , ou
de la Hamburg-Aa>erik.a, oa epçorc,
comme l'on dil par une albréviation d'eu-
phonie douteuse-mais de nécessité indis-
cutable, de la Bapag, cibtienl un emploi
dansîlos services de la (Compagnie Earr.
11 va chercher en Hongrie, cn Galicie au-
trichienne et en Pologne des convois
d'émigrants . 11 -les amène ft Hambourg
et les embarque pour l'Amérique. II ap-
porte dans ses fonctions actives de miênie
esprit de -méthode, la môme in-faligablc
ardeur qui lui ont permis de faire une si
riche moisson de -connaissances dans ses
travaux de bureaucrate en Angleterre.
'Un avancement rapide récompense ses
efforts. 11 esl promu chef du service de
d'émigration. L'effet de celte nomination
se fail promptemenl sentir, idtr voici que
Galiciens, Hongrois et Polonais accou-
rent il flots (plus pressés vers les-navires
de<Ia .Compagnie Carr. (Celle-ci possède
bienliil , (enifait . le monopole du trstnsport
des émigrants vers ItEldorado américain.
Crande émotion dans- les conseils de la
Hapag, où l'on prend un parti héroïque.
Pour faire cesser -une conairrence- qui
menace d'être dôsastreusc.-les magnats
de la -Hamburg-tAonerikanischetPakcl-
farht-Aktitm-Gesellsehaft achètent d'un
coup la Compagnie Carr. iLe personnel
laisse avec le matériel sous le pavillon de
Ja Hapag. Surcet le scène élargie cl faite
l\ «a taille, Balliii wa -jouer un grand pre-
mier rôle, K , • 

¦

lAous sonwnes «i41886. Or, ïi celle dàlc ,
la -Hapag, avec un capital de ilix' liuil
millions sept cenl cinquante mille francs,
possède vingl-six navires qui jaugeai en-
semble soixante mille tonnes.-Vingt-six
ans plus lard, avec un capilal dc'prôs de
deux cents millions, -la Hiipag verra'son
tonnage passer A quinze cent mille ton-
nes. lEHc comptera dans sa flolte le colos-
sal -Imperalor.

C'est -Rallin l'auteur de cc; dévelop-
pement -unique. iLe jeune Hsraélile qui
s^iail initié en Angleterre ù lous 'les mys-
tères du syslème maritime anglais esl
devenu le plus puissant de tous les arma-
teurs allemands. 11 a fait  sienne la de-
vise de la Hapag : « ILe mondc'ést ïnon
champ d'action », el il va désormais s'os-
sayer à la réaliser. '

En 1900, Iiallin fail 'lanceil3eDeu^c/i-
land, qui arrache ià la flolte commerciale
anglaise le roèord "fic 'la ' tracverséc de
lOcéan , avec un voyage de cinq jours
Sept heures'vingt-huit minutes. Mais en
1907 les Anglais laVisscnt ù nouveau le
record. C'est avec ie J.nsitania.
' iBallin , ennemi né ' des subventions
d'Etat , déclarait 1 d'ailleurs, dès celle
éi>oque, quêtes navires de la Compagnie
Cunard étalent des « plantes de serre
chaude li <jué les (sociétés réduites s\ Usais
sehlcs ressourcés aie pouvaient faire
pousser, si opulentes «oient-ell eS. ll con-
forma sa 'conduite'il celte affirmation ct
ne se lança pas dans \ttie lulte saas lin
pour reconquérir le record passé aux
mains d'Albion.'
•¦"Ec « roi de (Hambourg *» multi plia dé-
sormais les ligues de navigation et les
transatlantiques vastes et coatortali'.es
iM'ais aujourd'hui les navires de la Hapag
tlemenrcnl imhiiyliiles' 'dans ' .HamliourR
él, coitlr.-iirenieiit ii l'accusation mention-
née plus haut , on dH' aii'ssi qu'Albert îlal-
Iiu , envahi-par lé chagrin , a dû enlrci
dans un eanalorium,

CHRONI QUE RELIGIEUSE

La France et le Sacré Cœnr do Jésus
Mgr AmcllC. ciinliniil-arclievCque dc Paris ,

nn nom des oordinaux français , a envoy é
il tous les évSqucs unc lettre leur deman-
dant dc consacrer la France au Sacré-Creur
de . Jésus pour t obtenir plus ptompleniciil
de Dieu la .victoire et la paix. ». Comme,
dons plusieurs diocèses, lu fdlc du Sacré-
Cœur esl remise nu dimanche suivant, c'est
dimanche , 13 juin , que sera lii l'acte dc
consécration , composé par les cardinaux
tiançals cl qui a le lexle suivant :
Amende honorable et consécration ie h Franco

.. cei (.clc.i- 0 Co-ccr (Icc J- ._ ,us - • • ¦ - .- '
O Jésus, présent el vivant dems le Très

Saint Sacrement de l'Buclmrislie, nous
voici prosternés à voi pieds.-pour o f f r i r
!à i>otrc CteUr Sacré, in notre nom et au
nom de la Fronce, nos liomnuigcs ct nos
supplications .

A'ous i>ous eulorons comme notre Dieu
et notrc'Sauoetir. - - • ' -.

A'ous nous reconnaissons comme notre
Souverain¦ Sefyneut et Maître. '

A'ous confessons gue votre souverain
loniaine s étend non seulement sur les
individus, mais sur, les nations, gue Dieu
votre l'ère vous a données ei> héritage,
et que vous uoe- conquises p ar voire
sang. '

- Xous ¦'' proclamons que vous avez des
Iroits purtieulicrs sur la ¦!•lance , à raison
de*l>iei»juils doi» »i>»s l'm>e; comblée, el
de la mission que vous lui aûcz confiée
dans 'le monde- '-' ¦ ¦ '

Xous vous demandons pardon des fau-
tes, privées ct publiques , par lesquelles
nous avons outragé votre souveraineté
ct votre amour. .

' Pardon,'é 'Silgtleut Jisut , <poiir l'im-
piété qui voudrait effacer lé nom de Dieu
vt votre noui-fcéiif dc lo face  de là terre ,
et faire disparaître de partout votre
croix, signe-sacré de'- notre rédemption.

-Pardon pour l'aveuglement et l'ingra-
titude ¦¦ de ceux qui ont : oould séparer
de l 'Eglise notre patrie , et s 'efforcent
d'entraver sa liberté et son.aelion parmi
nous.

Pardon pour la violation de vos com-
mandements, 'pour tes blasphèmes de
parole, ct de plume, ponr la profanation
du dimanche , pour le tméprls îles saintes
lois du mariage, /Hiiir l' omission tlu
grand devoir de l'éducation chrétienne,
pour -la dépravation des niaurs, pour
l'amour ef fréné du luxe et du plaisir.

Pour lous ces- désordres, nous vous
faisons amende honorable, et nous uous
demandons pardon.

Af in .de  réparer ces faul .es autant qu 'il
est 'en nous, nous vous consacrons au-
jourd'hui' nos personnes, nos familles,
notre pairie : qu 'elles soient désormais
pleinement à vous. ' -"

Bénissez nos vaillantes armées ; accor-
dez-nous la vicloite el la paix, cl faites
que bientôt le temple national que nous
vous auems éleoé puisse oous être Bolen-
iidicmcnl consacré, comme le témoi-
gnage de noire repentir et de notre con-
fiance , comnie. le gage de noire recon-
naissance ct de notre fidélité.

Cceur adorable de notre Dien, la nation
française vous implore ': bénissez-la, sau-
vez-la. O Cceur immaculé de .Varie, priez
pour nous le 'Cœur sacré dc Jésus.

Ainsi soit 'il. • :. . - ¦, ¦¦. ¦

'- ¦ ¦¦ -  Uuu ÏOrar*fcJaMlctto • •
Le Chapitre conventuel'du monastère dea

Bénédictins de Fioht (Tjrol septentrional) a
élevé, i. la «Ugaité abbatiale le H. l\ Joseph
Hagtnann, de M.osnang (Saint-Gall).

La maladie du roi de Grèce
' A thènes, 10 juin.

(Havas). — Bulletin do santé du roi
de Grèce :' " ' '

* Température 36,9. Etat général
moins satisfaisant.
• i « On constate une légère io Uammation
de» reins. !On a trouvé de l'albumine
dans les urine». »

Nécrologie
»>:<!4>oomuatat"l_NM!N " '

Une dépêche ' de Maestricht annonce b
mort du commandant belge Lemuire,' qui fol
un des onvriers. de là première heure do l'œu-
vre congolaise. Lé commandant ï-emaire
dirigea plnsienrs expéditions au Katahga.
II s 'a.cil  retiré d'pnis quelques années dana
les environs do Spa et il s'était lait un dea
propagations tertciAs ita ïesperanlo-
'iii ' m. i*.̂ -; <£?- 'u,;:i >JJ -. c ;

LA GLOIRE DU GRAND CHEF

¦¦' Sa 'Mjjésté le roi d'Ansàtn a aééeiné au
général'Jofire le Kim-kbanh hors classe. Cet
I; n n-, n; ci ¦-.. du souverain il ce • Midi paeilique >
an co-mmanlaot 4?a armées î _ ¦ :_ _ ¦: :»ic« n'esl
ppint déria^îre ; è'csi i^ne IleUr d'Asie au
dolman do 'généralissime (rcnc- a i s -  Voici la
phrase par laquelle lo roi asiatique adresse sa
die-uno.tion au général loQre :
¦ L> rpnomm.ée de vos hauta laits trans-

mise de bouche en Uidclie sera encore gran-
die dé la gloire dit succès'fiaal, niiis j'ai oru,
dès "maintenant, devoir reiio'nnaitro vos mé-
rite» eo vous décernant , l&oeljençe, un Kim-
khauh hors classe, avec brevet snr soie,
témoignage ao m», prolonge admiration pont
vos fautes iiàaVitjs rc-AViUiies. » '

Kf'Ie'géhêral'Jolîre a"re{n''Ie prélent'qui
ae cotnfosàit «d'une boite laquée rouge et oi
contenant un cotlret .qni loi-même renlcrmc
l'insigne, avec sautoir et {range, du brevet

maintenu par des l. &tooneti «nx extrémltij,
d'ivoiro, i 'ano- traduction, do o» brevet , d'une
petite pièce do soie jaune destinée i recoo.
vrir" l'intérieur de la • boité laquée » . L^monarque anx ong les sinueux et ormes de
déi d'or a donné ainsi l'un dea pins beaot
joyaux de son trésor ' au' grand ' capitaine
tiacrais dont la renommée a pénétré la qai,ç.
tude de son palais ouvragé. .

,.. . t MOT DE 14 Fin
,L7Ilt<slra(ioij donne comme histoxiqne |ctrait suivant :
Un soldat toulousain , courant sur Un ol], .

Clef- allemand , crie en patois : « Té Vj;
esttipa! »

L'ollicier , qui a longtemps habité le Midi
répond daos.la même.langue :.«. t'«i.pas_m, '
taaiehant...*ili6' féridf! > (Ne fais pas..'
méchant... je mo renls.)

CONSEIL DES ETATS

,JJa gestion.
Le C(»iM.-il des lilals a aclicvé. vt ai.

prouvé hier , mutin, jeudi. In gestion du
IXipciirleiucnl militaire. Il a . aliordO en
suile Jcl gestion du l>é|«irlen«ciit .1,
l'éconoliiic publique. Le rapjK^lcur, J[
Henri "Bolcit, si "limité iKirliculiériimi,
tit' queslion «le noire TUvilaillenicnl peu
il-iail la 'guerre,' en ' cxprùiiaiit la gr;iiç
Vwfc -ûe Iiu coiuinisisiou'iui «het du IX
(xirlemcnt pour los ¦ efforts iju 'il a ¦ fa it
en vue d'a-fsurcr u la population -suis,,
ol à l'iniluslrie les approvisii>nin_iiii-iiç
iiécesscii-res.'

M . Sehullhess, chef du .'I)0|M'rleni(-ni
n ' ajouté quelques ncn-veigiit-iiients su-
l'etv-««i>blc des anesurecs écon'om.iqiî
prises.

Un cc qui concerne la Joi sur les il
hriques , dil-il , l'.-ipj>licalion en exige jf
gr-iind-s travaux prépai^.K»rès. '

Xa gc-slion du lX'i«cir|cenicntdel-iniii>.
trie et du -commerce' a èlé capprouvir

Après uu second rapport île il. Rotin,
le Conseil a approuvé aussi 4a gestion du
Département «le- l'agriculture.

JU-pondiuil à unc observation du au.\i
porleur , if. Rrûascr svs5îssu.r<i que les aie
lorit-és mililaires font tout leur possibl
(>our 'cviter '(ji|c les 'exercices des laoujpc
ttius«iit trop dç dommages n l'agrkul
lure. ;- •
«A/. Sçhulthess a donné' <k» ex pi ioa j

lions sur-lés achats de bestiaux «pour lo
Iroii'pcs. Les prix, -si l'étranger , ont f »
lout monté. L'importation «ha'bétail x
houcheric devient de plus en plus <S
tile. Il faul «'adresser (toujours dï«..
lage it Ja jwoduction • indigèjic. Il a i
question aussi dc réduire les droits da-
Ifce.
' Après ces explications, la gestion da

Département de l'agriculture a èlé ap-

Dans unc séance dc relevée -qui a duré
de 4 ù l> heures, '-le Conwàl des F.lats a
continué hier soir l'cxtiinen de la ges-
tion. H a liquidé notamment 'le chapitre
du Déparlcii)ent <k' l'intérieur. Ont pris
part au début : MM. Liely (tirions).
Weltsieia (Zurich) , L«gler (GJ-aris) , cl
Calonder; (conseiller fôdécal. Ce dernier
s'esl -prononcé J>0»r «ne lé»»Wion féiiû--
ralc sur la circulation des automobiles,
el il rt> <h;e.l.iré qu«' cclle revision cousli-
tulioiinellc devrait élre entreprise dès le
rilahlisseniciil de là j itlix.

GoopêrtiUltî ce consommation
¦ 'L'Uaian »uisse de* swiiéW» fc Àm.
sommation aura son congrès anuuol à
Lausanne dçm«m eamodi; et dimanche

L'Union compte actuellement 4.00 to-
ciétés.

Ces 400 sociétés représentent plus de j
260,000 ménages en Suisse. Lo chi lire 4
vente des coopératives de l'Union, i
1914, a 'attelnt''45'niilli6ns 717.07G fr.

Il est en augmentation croissant
depuis la fondation do l'Union, qui HU
ccùo-année son vingt-cinquième auni-
veisaire. 1 '

Pcrtonntl p?stal -
L'cll '- (.-L i f  du personnel postal était ,

au. 31 décembre, de 15,360 fonctionnai-
res et employés. L'augmentation ost de
332 agents sur l'année prëcédento.

• Le sexe féniimnreprésenle'lo 8,12'pour
cent du -personnel. Le 67,3 pour cent est
do languo allemande, le"26 ,9 pour cent
de -langue française et lo 5,3 pour ceal
de langue italienne.

f , . . Amies de la j eune  fi le
Hier, jeudi, a ou lieu , à Berne, l'as-

semlilée annuollo . de l'association suisse
de l'Union internationale des amies de la
ieuw fiUe. Î

110 
Lieb, de Bâlo, a éU

nommée présidente.
¦ L*UiUoa internationale comptait, l'an-
née derniér6v 10,530 membres dont 2110
pour la Suisse.

-'- r ' : 1—?¦¦¦" . - -M ..- . 'i i ¦

LA VIE É C O N O M I Q U E

& U-duiit du mitai -
Sai t -cr .  i c;i'.oi on emploie ael- adle I;K-I it les

donUlea de çaiioQclies restées des tirs de nos
soldats ?' A . cooleçtionner des liOltes de mon-
trés , tout aimpletnent. Le métal'blanc , le
ntikel.lé nailiechoit, deviennent très dilli-
¦ciles i trouver , comme aussi le laiton laminé.
K» lc^ Iair'iquça .iie Voile» clierehtntpar tous
lesraoy éDs' i se procurer la matière première
fndispmj&ble à';leliïj''liv»aia8ns.'' Les bouil-
les, une fois repanées au creuset, fournis-
sent on excellent métal. -



CANTONS
SCHAFFHOUSE

La queslion de la citasse. — Los chas-
seurs partisans du système de la chasse
à la patenté ont adressé un recours au i
Gonseil d'Elat contfe la votation canto-
nale de dimanche, introduisant les choa- '
ses affermées. Le recours est basé sur le
fait qu 'un certain nombre do .chasseurs
scbalThou8oi8 n'ont pu prendro part au '.
voto, pour causa de servies militairo.

Mais les journaux constatent que, jus-, j
qu 'ici, les bulletins de voto rié lurent l
envoyés aux soldats schaffhousois que i
quand les unité* cantonales tout entières '
se trouvaient sous les armes, ce qui n'é-
tait pas lo cas le 6 juin! " '

En outre, ils font ressortir que le '
nombre des citoyens schaffhousois qui ,
étaient sous los armes. le 6 juin na suffi-
rait pas ù modifier, lo résultat final do ln
votation.

Autour dutrastd'importation
.On sait qu'il est question do fonder

un syndicat de nos diverses industries,
pour remédier à la difficulté d'imjiortor
les tc iu i l ¦ 'TI . - c premières que les Etats do
la Triple Entente pourraient nous four-
nir , mais qu 'ils nous refusent pari» qu'ils

lOraignent qu'elles a'en lre nt en Suisse
que pour passer aussitôt en Allemagne,
l'ar l'intermédiaire d'un agent anglais ,
Bir Oppenheim, la Tri ple Entente a fait
savoir qu'clle est prûtfi à approvisionne r
la Suisse do matières premières , moyen-
nant qu'elle' puisse en contrôler l'emp loi.
La formation d'un syndicat 'd'importa-
tion , fonctionnant pour l'achat des ma.
Uères premières, sous le contrôle des
Etats intéfésséCekercé par l'iot>rmé v
diairo d'8gents vérificateurs nommés par
eux,-est le moyen ' qu 'on nous suggère
pour sortir d'eniborras.

Cette proposition a aussitôt, éveillé,
des méfiances dans une partie de l'opi-
nion suisse. On représente que le souci
de notre souveraineté n'e" î. ut s'acoom-
moder d'un contrôle" exercé chez noua,
par des agents de puissances. étrangères.
On prétend que, sous ks espèces du
trust d'importation, c'est l'assurvîsie-
mont économi que do"lâ Suisse " à uno
coalition d'Etats étrangers qui eo pré-
pare ; que-la Suisse mettrait par là ea
péril sa neutralité , s'exposerait ù i'atti-
rer la méfiance do Ses v.oisiûs de l'est et
risquerait de se jeter -dans do redouta- -
blcs complications. Car, dit-on , l'emprise
économique des Alliés 'sur là Soisse na
manquerait pas do se 'oheotger, au 'pro-

ie,'' .. r moment propice, en pression poli-
tique. ' ' •'
La Ziiricher Post fait ujno proposition

dont, l'adoption aurait l'avantago d'as-
surer l'approvisionnement industriel da
ln Suisse tout en sauvegardant complè-
tement son indépendance. Ello oonséillà
d'organiser nos industries en " grimpés
selon lours affinités et leurs ooncordan-,
ces d'intérêts et de nommer pour ehaque
groupe une commission formée d'hom-
mes qualifiés ,' dans lesquels le Conseil
fédéral puisse avoir pleine confiance. Ces
commissions serviraient, d'intermédiaires
entro les groupes industriels et le Conseil
fédéral. Elles concentreraient fes deman-
des do chaque groupe, touchant les ma-
tières premières qu'il a'urattbDsoin de fairo
importer ', et les transmettraient au Con-
seil fédéral. Celui-ci ferait ensuite.parve-
nir les demandes • aux; gouvernements
étrangers, en donnant la garantie que
les marchandises seront employées dans
l'intérieur du pays et qu'il ne .s'agit pas
d'une contrebande déguisée.

Les commissions exerceraient uno
surveillance rigoureuse sur chaque" in-
dustrie ct seraient garantes " oimrs"lq
Consoil fédéral du respect do la parolo
donnée aux Etats intéressés;

Ce système aurait l'avantage 'd'éviter
l'institution' d'un contrôla étian^r è.
l'intérieur de notre pays, dans nos 'usines
ct nos garés d'exportation, contrôle qui
auraitle caractère d'une tutoil| déplai-
sante pour notre dignité et notre senti-
ment d'indépendance." L'étranget aurait,
d'autre part ,' toutos les garahties qu'il
peut raisonnablement souhaitor. '

LA SUISSE ETLA éDÉRÉ
Io trafic italo -suisse arrêlô > J '

Lo chef de la ' gare-internationale de
Chiasso a reçu un .ordre du gouverne-
ment italien interdisant Tontrôe en
Suisse des denrées alimentaires. De nom-
breux wagons de marchandises ont été
arrêté». 

¦¦'¦> '¦• >*» w. «'-M» t I
Volontaires da service sanitaire suitse
* Lo médecin en. chef du serv ice terri-
torial et le médecin en chef de lâ_ Croix-
Rouge font, d'entente avec le 'Départe-
ment militaire suisse, la communication
suivante' :
" Les sous-officiers , appointés tit soldats
des-troupes c du servioe de santé, ainsi
que les membres des colonnes de la
Croix-Rouge qui désirent accomplir vc-.
lontairement du servioe militaire sont
invité» V s'annonçeT . personn6llemént,
complètement équi pés; nu commandant
du déoôt do troupes du servico do santé ,,
à la-casornode Bàle. - '-* ¦•• "'- - ' :

' 'LW intéressés y trouveront immédia-
teçient emploi,. -

La cenjwtto
Nons avons dit quo la Tribuns de Oc

niée a reçu do la Chancellerie fédérale
un « avertissement ». Le Conseil fédéral
a fait savoir à là Tribune qu'il a jugé
qu'un nrlicte do M.' Gfedrgés Viollier ,
'intitulé '» Solidarité de» neutres ; la neu-
tralité est-ollo possible ? », paru le Si
mai, ainsi que' certaines nouvelles con-.
cirnant l'Autriche, et des coupuies de
journaux étrangors, étaient do naturel à
compromettre les bonnes relations que
la Suisso entretient aveo les autres Etats
ou contraires à la politique do neutra-
lité. •»

— '- ^-_J_  ̂ _-_L_.

FAITS PIVEBS i^

t ' u menr t  re. — Un jeune homme, jardi-
nier daua,qn hôtel do Saint-Cergoçs (Vand),
é|ait; desOfuda , dimanche, dana un village
voiup. à Oeoollier, où il était encore landi.
Ea gognette, ..il interpella ua citoyen de
l̂ S'.na,. I'. 8„ qui paasait aveo un char
de boia. L'interpellé, peu disposé k la plaj-
j.int erie, répondit par deux coaps de manche
de fouet , ;c ; - ,- . _ ! i cc- . -, aur la tête du lacé lie m
jardinier. Celui-ci, souffrant beaucoup, (at
f tn -4  par des habitants ds Oenolher. Sent»nt
nioios ton niai , il voulut repartir pour Saint-
Cergues ; mais , il n'alla pas loin, et le soir,
on le trouva mort au-dessus da village d-
Gmollier.

Uno enquête a élé ouverte par l'oflice de
paix de 1 c-.- .;.- - .v. :.

I.ea baina mortels. — A Weggis (Lu-
cerne), un. charpentier de 75 aos,;M. Atoys
Zimmermann , qui voulait prendre un baiu
daus le lac, a'eat noyé, i la suite d'une
c0-^e?,i0B' 

jj  
\«*-hVf \

. 1 >.e i.io.nalchimie — Depuis plusieurs
jours , on voyait fréquemment dans les rues
et les ca.lés dé Bienne un capitaine de l'armée
sqcsse , qqi paraissait avoir do nombreux loi-
airs. L'officier portait beau ; il prenait uo
'pjaiair particulier di se Iaire rendre les hon-
ufaxi . par la «açde, et, l'aatre joar , il inter-
pgtUR sévèrement une sentinelle qui ne lui
avait pas otésenfé les armes aveo .assez de
prua-Lii-i une.

'.Lé Iriôgaut capitaine , qui faisait volontiers
un bout de çause.tte aveo les ,civils, (lisait se
nommer von Muttap h, et" élre chargé d'Un-
ix rtaut ._ s miasions par l'armée. Il avait loué
un logis confortable & Madretsch , près Bienne,
et plusieurs chambres en ville, qui lui ser-
vaient de dépôts. Car, von Mattach , qui s'ex-
primait avec .aisance dans plasieurs.lângaçs,
fsijsait de fréquentes t tournées d'achats »
pour l'arméo suisse. Il fit, d'importantes comv
mandes de frorong ", de l>"urre , de jambon ,
de viande, d*ii»la V'SJtf.o de Biiten ,'<|__ps le
Seeland et daos le Jara bernois , ainsi qae
dios.le Tessin. Son.champ d'opérations était
vaste. ¦ - . ' '•

Aussitôt ta rûasc'-_ »n'di»è.*nivée & l'une de
'ses multi ples adresses, vou Mattach , sous un
prétixte quelconque, prétendait qu'il devait
s'en défaire , et la revendait en gros 1 des né-
gociants ou 4 des particuliers. Le capitaine
avait l'air si contant et ni r,ûr de son aflaire
que le maiché.êiait généralement concla sans
.difficaltés.

Mais voici que la gendarmerie fut mise en
éveil par une dénonciation particulière. Elle
surveilla les allées ot venues do vou Mattach ,
qui 'ne dédai gnait pas, en dehors de ses opé-
rations ' commerciales, de Iaire uu brin da
i-jcir au beau sexç, et qui aimait les parties
fines,

, .Çref ,. le capitaine von Mattach fat arrêté
mercredi. II protesta d abord avec indigna-
tion contre l'outrage (ait 'i l'uniforme suisse,
msis iinit par se laisser, conyaincre... i l'aide
d'une.paire de menotjes... .

Le paeudo von Molt^çh est en réalité un
certain Emile Sollberger , dé Winigen (Ber-
ne), jadis .fromager de son état , récidiviste,
ancien pensionnaire du pénitencier bernois
de Thôrberg !

Il a du faire ds très nombreuses dupes,' qui
ne roiit pas encore conntrçY, car il a revends
poar des milliers de trancs de marchandises.
XYITaire "parait devoir prendre de grandes
prdporlio.os.

j  i ; . » i i , j

Sloul I Ic r i r  fie lai t .  — On se souvient
da^a condamnation à' denx ans da réclusion
infligée par nn tribunal 'militaire à deax Ui-
tie» dé Lavçy qui avaient baptisé le lajt
ge^is^a la tioûpp,
' ^plus une sévère Miquêle , le "tenancier Se
Jucantine dela Pontaise, V'Làusannël'vîfnl
d'ôtre reconnu coupable d'avoir additionné
de 30 à 35 S d'eau le lait qu'il vendait aux
nff f fs êi^çpaerne. Même le lait destiné k
l'infirmerie «itait mouillé-par le peu scro-
puJW c-je««WHfe

Encore, deo vlçt^mca de }a gnerre.
— Les locataires de 'la fosse aux ouïs de
Berne ont aussi à se plaindre dé "la guejçre.
Lçs beaux iocc :.--. leur amenaient mis foule de
visiteurs étrangers , qi^ leur lacçaieutçaro/-
tes et petits' pains a> qui mieux mieux? Au-
jourd'hui , c'est la période dçaxaches maigrea ,
et il est bien rare qu'on yisiteur leur jette la
moindre petite carotte.' Au»si le Uerner,f l . •_ : . _ , ' c e / (  pablie-t-i! u.i appel a: fc iveur  $e&
ours délaissés ! - ; - 11 '

TRIBUNAUX
"" '•"¦' , •OB;Ur«r-I»Mssîrs' ; !';- •'•
La Cour d'appel de /jirich .a condamné à

huit mois .de maison de correction et à "deux
ans de privation .des droits civ.jqqes lé nqmmé
Ernest Santsclii, monteçr, inculpé d'èseror
qùeries pour un môniaçt de.tpo. Ij., commises
au préjudice de deux SQciétês de tir, par
l'emploi de jetons do f i t  'laissés.

Santsclii ¦¦¦ déjt sabi pour le même 'délit
diverses peines dans

^ 
les. cantons de-Berne ,

d'Argovie elde Schwyiz. —"
.wmmmtmmm M ' i NM-^—

• 1 Denàkadez pbrtont lea clgarelfciî

MAKTLANU V-AU11LR
"tiiïicirtion et 'combmlieb 'inéprdcHiM^"J '

Favorisez .l'Industrie national»

FRI&'ÛUitâ
L'opéra « Alnsandro Elradcl la  r. \

Dimanche, ù 3 h. 'A,  jeudi , ci 2 h. K,
i'pn'di'cii, à'8 _}.*'%:, m"Hiéktn/ de Fri-
bouig; les élèves du Collège Sainl-Midiel.
sous la direction de M. J. tBotcl , avec Je
cenrpurj. <ïé_u_cllenls 'miMciens île Ja
ville, eséculcront la belle œuvre <le Flo-
tow. ; ¦ ""• • - ¦

11 n'est point nécessaire d'en analyser
la musique, car elle est à lu portée de
lout le monde, tant son charme est
grand. ' ' '" '" '_. ' ' ' ' ,

Voici lç résumé <Je l'intrigue : .
Aleirandro Stradella, par son ^ènk

muw-al et sa bulle voix , a conquis cîçs
faveurs du «loge de Venise; niai-f il *'e»t
attiré la jalousie cl la hàific de Basil, lp
riche et puissant chef du Conseil -des
Dix, Haut il a diansonné l'avarice ' et
dénoncé les vexations el les désordres.
Une nuit,' sa «demeure devienl la proie
des flammes et sou fils aîné, 'Lorenzo ,
di- .par.iil au milieu slu sinistre, l'a ile
ses élèves favoris , Côme, réussit à décou-
vrir que l'auli-ur dc l'incendie n 'est autre
<|ùe Bassi, "f f ù e  l'ettfant Ji'csl pas 'mbrl
dans' les 'flammes , mais «pie lc criminel
l'a fait «nlever et ' le retient prisonnier
dans son palais, de ¦ v enisev

I'- r acte. — Lc -soir du carnaval , Stra-
della el CôDIC viennent tenter la déli-
vrance de -Lorenzo. Grâce au concours
dc là foule en fète et surlout du gondo-
lier Silvio, qui réussit à entraîner loin ide
son "poUÏ'Té 'geôlier '.Uà/a/és/à',"l'-èn_fâriÉ
esl heureusement tiré de la prison de
Ra«i.

Il"" aile. — A quelques mois de la,
Stradella et "_-és'<leiix 'fi<_s -Lorenïo ct. Pé-
pino, avec Corne, -vivent en paix flimis
leur maison t La Canrpanella B, dan\
le hameau deiMarino .près deiltome, sous
la sauvegarde du J'ape-Itoi. (Les habi-,
lanls du hameau , conquis par leur Wntê
cl leur_s heaux chanls, viénneul.'Sinx' ap-'
pels de la cloche, leur , offrir upç gra-
cieuse sèténakle entremêlée de couplets ù
la LMadonel' cDeux (bandits, Malvolio et
l-'racasso, envoyés, à l'insu l'un de J'ou-
tre , (par Bassi, pour assassiner Slradella ,
voient leur.s projets entravés par l'arrivée
de la"ToaIé. lis tse fônt' ipàsser pour dos
pèlerins dc Vérone se rendant ti Jiome
'pour là fête ilii lendemain. Stradella' les
invite 4- prendre part au frugal repas
.qu'il offre.aux villageois ; il leur donne
même généreusement, sous son loit ,
l'hospitalité ipour la; nuit .

Hl"* acte, i—! ILe lendemain, doit avoir
lieu ô R-ome la grando solennité musicale
Iraditionnellc cn l'honneur de la Mado-
ne, el iSlradella doit y chanter une nou-
velle composition. Les pèlerius Wi' se
rendenl ;1 la fête tfoiit leuts dévotions i\
la chapelle voisine de « La Campanel-
Ia ». Stradella et son entourage les y re-
joignent (bientôt. Arrive flajji , -venu de
Venise pour surveiller l'exécution dc ses
projets. Il découvre les hésilaliçns des
deux ibrigands , ses sicaircs ; majs.a force
d'argent , il fail taire leurs scrupules ct
ranime leur ardeur. Tous drois sc ca-
chent , épiant  le moment favorable pour
leur coup. Cependant, Stradella , en atten-
dant ses amis .qui -ont promis -de l'ac-
compagner 'à la ville, vient répéter, de-
vant  la statue de la Madone «jui -orne ta.
demeure, la composition religieuse qu 'il
a préparée pour la ffèle. 'Emiii, puis
vaincus par des accents pénélranls du
chanteur , dJassi ct les brigands tonri>ent
ù .ses p ieds ct lui demandent un pardon
qu'il leur accorde pussjtôL f d m e, Loren-
zo et la' fOulfc nrr 'ivenftjièhtàl él admirent
l'effet magique de la puissance Ue la mu-
sique : ,' ' ¦ i ' ¦ ,\~ "

D'un artiste le prestige
l̂ es bjpdits émeut lerc<ay ;
Kt l'on' voit, touchant prodige ,
De la Haine l'Ait vainqueur.

Equipements militaires < .
'.La '(Direction militaire avise fes autori-

tés Coiiimihiafe; les ' cliefs 'de sectibn cl
les particuliers que tout oJj(jet d'équqic-
ment , ou partic 'd'équipement ou d'hahil-
lenient , abandonné ou égare par des mi-
litaires , à la suite ide cantonnement ou
dé passage 'de 'troupes,"&>il Etre ihiulé-
(licitemen t apporte ù la préfecture du dis-
trict, sous peine' de .poursuites, pour dé-
leiition a|>usive d'effels, devant le tribu-
nal militaire. .- ,

Les militaires réformés par une com-
mission sanitaire et encore'eii poiteksiou
<lc-7c.ur; &iui pemérit 'yoi\t.hr'lë ' écméUrc
iiiiniédiàlenient au chef de section le p lus
rapp^Kaié. én l'asç.^mjijgnant Ide leur li-
vret de, service.

fi Foires «u bétail
'. ïia f '̂re de juin, «\ Alorat , a élé Juannc,
bien ipiVlle n'ail guère duré que la 'ma-
tinée'', îés campagnards, rappelés par les
travaux de la saison, rcnlrîirent de bon-
ne lieurè chez eux. Iles transactions ont
ét; nombreuses et les 'prix éJcvés, parli-
culièreiilçrit ixnir les porcs.—— . M_i _up .-',i-ti.ii\i-t.-iî_^,,.. j_a.. - , _ .  I__!i.

ds U» roïre de Uulle dtàct 'jeudi, ti Jton
bétail bovin esl très recherché ot les
|MîS 'îi-lî0i,e"t Cjl—5

I l>'<(l»*r^« et rctronvé». — On avaitannonce que lt montons avaient été volts an
chalut de Bévianx. Or, cea animaux, aorome
la. chèVrede M. ÎJeg^in, avaient toniVimplç-,
ment gagné les hauteurs ; ils ont été'aperçus
broutant sur les pentes de la Cape aq Moine,

s i - 1  >¦ -r . IM > " . "¦'/ '  
¦>*'***¦ '*' » . u r i --- -xrx \ ajfevgoB iS&f ai&ùrk
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Les sjus-marlns «llmuntis

Londrtt, I l  julh.
' Haoas '.' — Bes' sous-marins' ont coulé '
deux t>an|ucs de péclie anglaises.

Les équipées ont été sauvés.
" faixlrei" 11 juin.

Haoas. -— (Officiel .)  — illier matin , \
jeudi , dc bonne heure, un sou*-marin *
allemand a lorpHIé et coulé, Idans la mer :
du (Nord , deux torpilleurs anglais.' • •c '

Le* survivants, au nombre <A 4J, oui '
élé débarqués.

' "'Londres, 11 juin.
llavàs. — La goélette anglaisé Exptess '

a été coulée par un «bus-marin allemand.
Trois hommes de l'équipage oui élé sau-
vés par unc goélellc danoise et débar- ^
qués à Plymouth. ; - •

¦' Plgmou^i; 
11 

juin. ' .'
Havas. -— Le chalutier anglais Saturne '

a élé coulé par un sous^niarin allemand. '
L'équi page est sauvé.

Vapeur a l lemand torpillé
Londres, 11 juin. '

' Havas. — (Le vapeur allemand Mrna
Boldt a élé-torpillé au large du- bateau-
phare dc Sunk (cfilo orienlale «le J'An-
gielerre), 'hier malin, (jeudi.

I.'équ»i)iigc a été débarqué à Jlanvich
et le vapeur déclaré prise de guerre.- . l *f*nf"_»i-*'*MMU& - ¦

Dans les Vosges
Rtthiremont (Vosges), UJuir}.

Haeàs. — Un « Taube » a survolé
HemirenioAl. Pourchassé par le tir. d'un
taridri^ il a'est enfui sans laisser tomber i
do bombes. .,,. .'

Dirigeable détruit
Amsterdam^ 11 juin.

Havas. — Selon une dîépéehe de
Bruxelles au Telegraaf, un avion allié ï
détruit , dimanche soir, un- dirigeable
allemand Parseval , à Helmet, prèi
Broxelles. ¦ ..-

8ur le front aus t ro-Mal ien
iMibach, lt juin.

(A.) —(Le 8 ou malin , les Italiens on!
commencé, depuis Lorenzo, leur marche
cdnlre'Gffrilz. A 10'heurcs du malin , les
premiers détachements se Iroiïvaienl toul
près de ta viUc." L'ariillerie ennemie ou-
vrit Icfeu , en méifclê.lem'pSque de gros-
ses masse*- de Iroupes, -jêtices çn avant,
obligèrent Jes Italiens à reculer plusieurs
fois. --"

d. "artillerie ilalienne, placée à l'est dc
la ville, faisait des brèches énormes dans
h s rangs ennemis ; maisrJttsqVau 0 au
malin , il n 'y eut pas de résullat , ni d'un
côté ni d f  l'aulne .._.

Détails sur l'affaire Saint-Jean d: Médua

Paris, 11 juin.
Havas: — On mande de Rome les in-

formations complémentaires : suivantes
arrivées dc Scutari (voir'â""1 page) ;

Le 9 juin, 32 voiliers charpts de niais
cl de farine i>our le Monténégro ne pou-
vaient rcnionlcr le fkuve.Bojana, i. Ja
suite de Tihoslililé des Aftiàliais , et sta-
tionnaient à Sainl-Jcah-dc-Mfedua. Le
gouvernement de. Celligué ,enl-oya vai-
nement une floltillc dc remiïriqùeurs. Les
Malissorcs cmi>ècliaient toujouns le dé-
part.

Le .9 juin
^

au malin , une 'flottille de
torpilleurs 'italiens entra Vlans le .port dc
Sainl-Jean-dc-Medua, bouibarda la côle,
abaltil le fanal et somma Jés autorités
dc livrer dans Jes douze heures les mar-
chandises au Monténégro. *'' *
" 'A là éllité de ' celle démouslraiitm, les
voiliers purent -repartir sous la protec-
tion des torpilleurs. • - •• . .

Serbes et Albanais • ft
l~* Wisch, Il {uin.

7/acos: —"Le Bjuin, les troupes serbes
refoulèrent des bandes albanaise' dont
les chefs se sont réfugiés à l'intérieur

L'Ini t iat ive du Psp3 - .,

Borné, 11 juin.
. '§lefà' M- ' —..Ai» Stljet ,dlè . Vinitiatîve du
Pape rel-ilive aux "prisonniers bicsiôs ou
malades, le Corrière d 'Ilalia dit qu 'elle
fut^ présenlée aux gouvernements inté-
ressés. '

Quelques gouvcrncmlMls ont çlivoyê
déjù des iK'ponses fa>-orablcs ; d'autres
réjionscs sont atienducs et on a l'osjKiii
qu'une -proposition si -humà&lairc ct si
o]>portuiic ne rencontrera aucun obsta-
<¥¦ ;s r '
^.a* proposition acluolli'. dii Plipe se

r.ip|>orle nalurelkimeut aux ipricsoiiniers
français, angfcUs 'eit belges ii'tm cfité, et
aux austro-allemands de l'autre, 'h sa-
voir les seuls pouvant {jouir de l'hospi-
laililè suisse.

Le Pa,pç ne se désintéresse pas dos
prisonniers des .mtrès iialioiiaiités. ' Nou>
sootmes Informés, au contraire, <Mic le
Pape a déc'îa^é ^quài les ' prisonniers rus-
ses, serbes et monténégrhls en Autriche,
en Mlotnagne el en Titrquie , et ies Avs-
it ro-AHciiviitds"W Tùri-s «n Jtuwie , en
Serbie', el au 'Monténégro,' kemni l'objel
tles soins ulliirieurs du .Saiiit̂ i^Re'.'qiii
np maiviueniS î»as d'entamer des négocia
lions à ce sujet avec des gouvcruemeuls
inléressésj

Pour les Italiens sous lts armes
Milpn, U juin.

Tous les journaux dn soiiï reproduisent '
l'appel do comité cantonal tessinois en '
faveur de*.familles des Italiens appelés »
s (HIS Jes armée.

Le. cwniié est composé de.deux mem- >
bras-du ,gouvernement tessinois , ds.dcàx
conteiliers nationaux et d'un députa
SUAEtattSj; a*- u H- >¦ *¦> •

Les Suisses de Turin

i ._ Turin, 11 juin..
_ Lja colonie inisse de -Turin ,a ouvert :
uno so.uscription pour la Croix Rou|e c
italienne, en faveur des familles nécessi-
teuses des toldsts appelés sous les armes.
Les résultats de cette souscription sont .,
très satitfaissnt.s. Pendant la première,
journée feulement, la souicriptionaréuni .
47,460 fr. V

Aux Dardanelles
Bbmé^ 

11 ' juin. .
Jlaoai. '— D'Athènes à la Tribuna :
Les Alliés ont découverl , sur un poi rçt

désert de la côle, près de Calymno, 15̂ )
çajssss cl 90 la rils do benzine d.es|inée ap
ravtlaillcmcnt des sous-marins allemands
des -Dardanelles.*Labenzine proviendrait
dc Salonique cl aurait élé dirigée sur fc
I'irée, puis sur Calymno, comme pétrole.

Genève, lt juiiî.' -
(A). — Une première ilisle .de soldats

et oUkièrs anglais et français pris aux
Dardanelles vienl d'élre envoyée par le
Croissant.-Rouge dc Conslanlinople jiu
comilé inlernalionardè la Croix-àtougê :« î
Genève. Celle lisle, qui comprend deux
liages, offre ceci de. particulier que cha-
que prisonnier y esl désigné non seule-
ment par scs nom el prénom, mais aussi,
suivant l'usagé oriental, .par le prénom de
son père. Grâce à celle diste, plusieurs
familles onl pu déjà êlre rassurées iplt
le sorl de leurs'dispariis.
"' De ioi» côlé, la Jtriliséh lied Cross .\ssb- '
cialion de. Londres à' envoyé trois listes '
de prisonniers turcs, qui ont «té tcausmi-i !
ses aussij#,it foiîsiwxliçgple-ût,...! . -

Les Etats de l'Europe orientais
Milan,' 11 juin. '

(A. '/ .A-  La Slampa dit que la situation •
balkanique est cn tTain de se çéscaidro •
d 'une façon définitive, notamment cn
cc 'jui concerne la Boumanie, la Bulgarie -
et la Giiiêt '
"Le clan dii cabinet bulgare est ,tjès .

hahilenicnl 'conçu,. et '. Jes conçessious. qui '.
y sont réclamées nécessiteront la révi-
sion' complète illi trailé conclu après la
Seconde guerre bâltaniquer

• SUISSB
-Internés chrils

. '.'. .'* '. ' tiwtveilïiiifa
(A ). — Jeudi soir, à 6 h., sont arrivés,

par .train spécial, yno ceptaïne d'intèrr
bés'civils alh-mau-Js et autrichiens , en
'majeure partie des vieillards, temmes et
entants. Le convoi était des plus tristes.
Lcs vitçges de cos malheureux laissaient
voit de* longues souffrances. ha_ plupart
arrivaient des Hautes-Pyrénées ct de.ila
Vendée ; ih avalent été internés depuis
le commencement de la guerre. D'uaa
façon générale, ils n'ont eu , pendant
leur long séjour do captivité, qu'à se
louer da la politesse et la courtoisie
françaises. Us ont été bien traités et bien
soignés. Ils ont tou jour s  eu suffisamment
à manger,. Les sojn^ aux enfants ont
manqué quelquefois; mais o'est leieul
reproche que -l'on ait" entendu. .Ap^ès
avoir été restaurés à l'Ecole de la rue de
Ii- my , tous  ces malheureux ont été mis
danB un train spécial à 10 h. Y2, et diri-
gé» sur Bâle pour gagner la frontière
allemande.

Saint-Maurice ,11 juin.
On anjionce la .morl. ù l'âge de 70 ans

dc M. le docleur C3iarlcs-A!aric de Werra
médecin très apprécié et juge. M. Ciiarlc
de Werra élait un vétéran du service dc
frontière dc 1870,1$7Ï. " "* "* w ~

Chambres fédérales

, Berne, il juin. .
'Le Conseil haltonol a. jjjordé ce matin,,

vendredi , le débat sur la ,loi complémen-
làire -aux assurances ÎMçtales, que ,1c'
Conseil des iClals a discutée ces jours.-cL

Au nom de la commi.v'iian, les
^
rip-

porleurs. iMM. Deschenaux ^ (Kriboiirg)
el Hirter .(Berne), ont insislé-en. faveur
de l'adhésion. Jls" .oui déclaré que la pro-
messe .(aile ï\uct. çheminpls par M. Com-
tesse," lorsqu'il élail .cctiiseiller fédéral,
d'après laquelle les cheminots ne ,pour-
raienl 'èlfc -plus mal placés sous' le ré-
gime de la loi d'assurances,. devait élre
tenue. ,

Luc discussto'n s'est engagée lixé'sujet
entre iM. Sçhulthess, conseiller fédéral, ct
M. Secretan (Vaud)'.

Le représentant - du Conseil "fédéral a
déclaré que l'on ne s'éi.iiï'pas;remlu
comjile loul d'abord de la porlèe qu'au- '
reli t  Ici loi sur la situalion «les cheminots .
Cçm-ci fonl aujourd'hui étal d'une lellre
de M.' Comtesse. .Mais il fiut considérer,
d'autre '.part , que les cheminots n'étaient
pas adversaires -de :la loi çt.nuç.-leuç

alliiude n a  donc pas été modifiée par
la b lire de M. Comtesse.

Xx suijc .̂ ltt débat a élé renvoyée à
lundi el la.séance-levée. ù 10 heures 30.

Le Conseil des. Biais a continué l'exa-
mgn de la. gestion. 'Le lié&at a été ouvert
au chapitre jles. chenuos de.fer. Lc rap-
porteur, ij. Simon (Voud), a constaté
uolanyneRl.qjje.Ja, réforme du syslème
des çar|çs tle libre parcours avait pro-
voqué une forte r,éd»ct«>n. de ces caries.

-V-. ïorMr, .chef du. iPépar.lemenl, a
souligné les rneonveui.en.ts .qui se sont
p.rotuils .â la suite dc la militarisation
du personnel .des chemins de Içr, des
postes .et des lélégrajilves. L'orateur a
derna udé. de la juslice-m'Ulalre dcs.adou-
çLjseinenls pour le personnel des ;«jlic-
mj/i,s ^le fer ; il a mémo demandé que
celle ji^i;i<yclion soit çotnpiètement-abolie
pour jet posIier,s et télégrapjiistcs.

Au, cljapitrc des posles, la çouimission
a félicité l'administration pour J'exçel-
leijt service de la . poste de /camepa^nc,
pou.r çelrçi des, «rfièqnes postaux, ainsi que
powr 1 excellent e organisa lion, d e,la jjp s te
^^-.Wi'Oir UJers. ̂ e gnerre.

_0L Forr-er a _^nnf>ncé. que le mesjaçe
du. C.9n_5eil,.fédétKÎ .sur le. projet de res-
triclion de .h fra;iri(is,e de .pprl ne gar-
dera pas à élre publié.
., _%&. SÇM).0Pi ,du ©éparlemenl des che-
mins de fer, posles et lélégrap lies a élé
^s.lii|c iipprouvét'. ,.... ._ . .. .  ,

iVprès iin rapport de .W- Andermatt
(Zoug), la gestion du OrrBmnal fédéral
a été également approuvée, puis le. Con-
seil s'esl tourné u lundi. .' ..'."me -;*ll .-ni; fit ^ttli

SOCIETES DE PBIBOUHa
Chœur mixle.de Stint-Pierrç. — Ce soir,

verdrcdi ,' i8 <i hJ, rtpéUtjop'^ûr l«>_lloi.
Orchestre de l'Opéra. — Vendredi «oir, i

8 h. précises, au théâtre , .dernière répétition
avec les chœurs,
. Echçca. — Séance de jeu ce aoir vendredi,
11 ju in , au local , caté du Gothard. Invitation
cordiale aux anjateors,
v.i «if* . . ...

Chemin de fer Frlbourg-Mortt-Anej
Les recettes do rooia -d V.-ri i  dernier ont été

f j fitt W i'-, contre 30,049 fr. 88 pendant U
tr.c es d'avril 1914 , soit tua diminution de
6,593 fr, 88.

Le total des recettes pour-les quatre pre-
mier! mois de l± -, ¦:¦_ , _ r.::-. ?.- < ¦ . - ¦.? <_ • _ de
88,681 fr. 89 , contre 9.8,859 (r. SO "durant la
période correspondante de l'année dernière ,
soit une diminution de tO.tT? (r. 91. *

I Société des t r uinu-s J-J 4e ï'rlbonrç.
—;Lês recette» .totale» du"m!|is d* mai .1915
ont été de* 8̂ 8ilr., ««ue 10,715 fr. 20. .as
mois correspondant de 1914 , soil une diminu-
Uijn4e '2i42Ir.20.
. Le.total des recettes a. fin mai ^st de

42,874 fr. J5,7opîtm;M,5it*fr..}5 àTiâ mètqe
date de l'an denier ; o'est donc, uçe diminu-
tion de 9637 Ir. ' iO pur rapport t l'année
dernière pour les cinq premiers mois.

SOMMAIRE OES REVUES

-,1a San; hsbioaudslrs. .29 mai. — !;'¦..-; :'.
Daviguon-. L'Es_i}is<"_e angl»i» ituc la . con-
duite des armées allenjaudea en Belgiqae.et
en France, — Edmond Esrriar, de l'Aca-
démie des , sciences : &volation de l'erreur
allemande. — G. de Montgomerj : Ode aux
i.o iiu Sis de Garibaldi. .—. Itobeit-Uagh Ben-

-son _. La Nouvelle. Aurore. Koman des temps
f alors (V). — Firmin Yan den Boash : L'il.
ccy [¦ '. '- nouvelle. — Victor Giraud : Lo Mira*
cle français. — Pierre Ilamp :La Flandre en
temps de guerre. — Hené Moulin : L'Opinion
ft l'étranger. — Général Ilqmbel : Les Evé-
nements militaires .da la semaine.

L'Instantané, partie illustrée da 1». Re-
çue hebdomadaire, .tixé _ch*(}ne . semaine
sor papier glacé, peut être relié à partais
lin ce l'année. Il -forme deux volume* de
300 pagep. ' . , . ,. ,, , .. _ _ , .-

Kavoi,c sur demande,. 8, .rae Garanci&re,
Paris, d'an numéro spécimen et da catalogua
des primes de librairie (26 trancs de livres
par an).
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Publications nouvelles
U otage, ai cawHlqaM «t ls gaim, pu

Gabriel Langlois. Préface de Mgr Her-
scher , archevêque de Laodicée. 1 TOL
in-16 de xvi-800 pages. Prix : 2 fr. 25.
Attinger frères, éditeurs, Neuchâtel et
Pans.
La vie des peuples n 'est pas aulre que

celle des individus. Le bien, le mal s'y
heurtent et s'y pénètrent étrangement en
un chassê-croisé de causes et d 'effets où le
plus grand bien sort parCois de l'excès même
du maL Et ce ne sera pas, qoe disons-nous 3
ce n 'est pas un des moindres étonncmenls,
ni un des moindres réconforts des beures
tragiques que nous vivons, que de constater
les fleurs de beauté, de charité et de foi
qui déjù éclosent sur le champ ensanglanté
des batailles ct des pires horreurs. En ré-
vélant une France merveilleusement unie,
la guerre impie a révélé du même coup une
France merveilleusement croyante I Et c'est
cc «réfonds religieux de l'âme française qu'é-
voque, en des pages ailées et vibrantes, le
volume dc 11 Langlois. 11 a loute l'auto-
rilé d'une enquête impartiale ct toute l'élo-
quence d'un plaidoyer . Héroïsme du clergé
civil demeuré courageusement au poste,
bravoure du prêtre-soldat, divin apostolat
des religieuses, martyrologe du clergé fran-
çais ct belge, tels sonl les principaux cha-
pitres de cc livre écrit â la gloire, non
poinl d'une religion, mais ée ^a religion.

Kous sommes heureux de pouvoir cilei
le passage suivant de la préface, où Fan-

FANFARE ¦-> LA LYRE >
Bociété de chant, Beltsux
Messieurs les membres sont

priés d'assister aux lonérailles de

Monsieur Àogaste GENDRE
membre passif

qui auront lieu ,'i Iklfaux, samedi
12 jain, S 9 heures du malin.

R. I. P.

ÏÏ CLÉMENT
absent

pour service militaire
jusqu'au 19 Juin.

Famille calholique possédant
petit domaine demande un jeune

GARÇON
de 11 & 15 ans, honnête et labo-
rieux, pour aider aux travaux de
la campagne. Bon traitement
familial assuré. Gages suivant
entente. Entrée le plnstôt possible.

S'adresser i, t.eon/. Ober-
tti fer,  Angel , à A dllgenairil
(ct. de Lucerne). i087

Famille française , t enfants ,
demande

bonne ù tout f aire
«jui viendrait en France après 1a
guerre, comme cuisinière on
frunnf *e chambre.

l'oniicllc , 9, Mornex, à IBB-
¦unr. H 2514L 2090

JEUNE FILLE
ayant terminé son apprentissage
dans un commerce de draps , «c-
maux de pl*ee dans maUon ana-
logue, ou dans unc famille poar
aider au ménage, ou l'occasion
lui serait offerte de se perfection-
ner daos la langue française.

Prétentions modestes.
S'aiiea. MRS aWresS WoY.1,

i Haasenstein et Vogler , Lucerne.

Lait de ohèirre
An Pr * d'Alt , S- S»», lait de

chèvre 4 la tasse, matin.(7 h.),
et soir (8 % h.). Contrôle vété-
rinaire. II 2293 F 2018

J'OFFRE
superbes récoltes

pat moitié.
Je fournis attelages et machines.
Télégraphier: Emile Bersot,

Besançon. II2183 F 2012

DEMANDEZ
Vin rouge Bériers 44 cent, lit

> • Corbières 46 » »
» » Pyrénées K% • »

Vin blanc Gironde 50 » »
Cidre supérieur Hi t »

Kcbantillons sur demande.
Expédition depuis 50 litres.

FROMAGE
tendre, bien salé, à 1 fr . 80 le
kg. Pièces de 4-5 kg.

PORCS
Aliment nutritif et sain , 13 fr.

les 100 kg. sac compris, en gare
Renens. be donne également va
vaches avec les tourteaux, etc.
Excellent résultat.

DÏÏC0MMUN
U'Eglantlfle R«nent-Ga»e
K n l r r j i . '.iJ M. .: . - . :_ ( I - . _ ( . , :¦.¦!, ¦ r .",-_ _c: _ _ r

Rélérences et prosp. à dispo-
sition. 1987

leur rend hommage au peup le de Fribourg :
< Dans I» journée du Ier août , je me

trouvais par hasard & Fribourg. J'y fus té-
moin d'un spectacle qui me frappa ù tel
point que, vivrais-je encore un siècle, j'en
conserverais à jamais la mémoire. A la gare
de cette ville, aussi renommée pour sa gé-
néreuse hospitalité envers nos religieux
exilés que pour son admiration de la bonne
et saine culture française, je voyais un
nombre considérable de nies compatriotes
qui, aux cris de : Vive la Frauce I Vive la
Suisse I se précipitaient joyeusement vers
le dernier liain en marche pour la France
Parmi eux, je remarquais beaucoup de
jeunes gens, revêtus de la soutane ou «le la
robe de bure. Çftiand j'appris que c'étaient
des religieux expulsés, je ne pus résister aa
désir dc leur potier l'élan vie ma reconnais-
sance et de mon enthousiasme. Je n'oublie-
rai jamais uvec quel entrain et avec cruelle
générosité ils volaient au secours dc ls
France. Ils se déclaraient prêts à faire leui
devoir , lout leur devoir. Une foule sympa-
thique les entourait et les acclamait. J'aurai
toujours devant mes yeux la vision des mou-
choirs agites à 'a portière des wagons qui
encadraient ces jeunes ct viriles physiono-
mies, tout irradiées dc foi et d'espérance :
le mouvement de la mobilisation m'appa-
raissait alors dans toute sa beaulé, symbo-
lisé par une épée surmontée d'une croix. >

Patria et Htusaalw, par II. Bois. — Paris,
librairie Fischbacher, 33, rue de Seine. —
Prix : 60 centimes. (Se vend au profit dea
victimes de la guerre.)

Aux catholiqaes français habitant la Suisse

LE 13 JUIN 1915

A la demande de plusieurs personnes, Plmprimcrii
do l'Œuvre de Saint-Paul a lait un tirage spécial d
rAmoDde honorable et Consécration solennellt
de la France au Sacré Cœur qui sera faite le dimanclu
13 juin, dans toutes les églises de France.

On la trouvera à l'Imprimerie Saint-Paul , ou à la Libra i r ie
catholique, à Fribourg.

Aux demandes d'envois à faire par la poste, prière dt
joindre 10 cent, pour frais d'expédition.

8™—nU ll l llllHIIII M
Commerce en pleine prospérité et it'an e,tiu_.<I Mctat

demaade pour étendre soa rayon d'action

ASSOCIÉ OU COMMANDITAIRE
disposant de 20-SO mille. Avenir assuré, pas de connaisiance
spéciales.

Réponse à toute demande adressée à Haasenstein et Voglei
Berne , sous chiflres .\c 3510 Y. 7052

Séjour d'altitude idéal ! 
~

BOI D'OIÏEILEOE |
1450 m. 1450 m. "___

¦

Oberland bernois S

Situation abritée. — Cure d'air S. j
o

Cure de soleil. — Bains ferrugineux £

§ains da Soukvard
AVENUE DE ROME

Les çisaicoes. de naJaAvsc, CT. «lio, (AYtte, «onA »v_Brtes ifes ce jour ,
de 7 heures du matin & S S heures dn îoir. — Bainu de sol .-H. —IJ. _ o .-h.-N. If 3125 f  1895

Ua!ns «banda en tous genres , tona les lours

(gavorisezrgndustrief Suissû
en -vendant vos douilles laiton au plus liant prix du jonr,
i nn. aRKBRK , frères,  [abritants , l u t  fttlONT. Cetle
matière est destinée exclusivement à U fabrication da bottes
de montres. H 900 D 2040

Rue du Tir, FRIBOURG
Bût/ment ne la Banque Populaire Suisse

Annonces dans tons les Journaux

La patrie, o'est le paya des pères, o'est le
coin de terre cpù nous a vu naître. O'est le
lieu bien humble peut-être, mais cher et
vénéré, Où se trouve la maison paternelle, où
reposent nos aïeux. Ainsi que l'a dil Bossuet,
les hommes « se sentent liés par quelque
chose de fort quand ils songent que la même
terre qui les a portés et nourris, étant vi-
vants, les recevra dans son sein quand lia
seront morts ». C'est donc un devoir d'hu-
manité de détendre sa patrie quand elle est
attaquée.

Maurice Millioud : ta eut* dominant* *Ui-
BMA»; — Sa totmation. Sou r6le. — Vin
volume in-16, 2 fr. 60. Librairie Pajot et
( '  - , Lausanne.
Qni a formé le plan de domination aile-

mande 1 Et pourquoi ?
TelWa sont les deux questions que l'auteur

de cet ouvrage a voulu éclaircir.
Pour résoudre la première, il étudio la

composition de la classe dirigeante alle-
mande. Ce n'est pas, comme oa l'a prétend!,
une aristocratie mililaire ; o'est une classe
mixte : caste mi-féodale, ml p!ontocratic|Be.

Aptes eu avoir montré ia formation ei les
transformations, depuis 1S71, il en définit les
caractères, l'esprit, les tendances. Et il
explique comment elte s'est emparée du peu-
ple allemand tout entier , ct ce qne c'est que
cette « Kultur ¦ dont on parle tant, sans la
bien connaître.

Peur résoudre la seconde question , il étu-
die le rôle de la classa dirigeante allemands
et la suit dans sa vaste entreprise de conquête
économique.

La conclusion, c'est qne les procédés dont
elle a lait usage étalent de telle nature qu'ils
devaient se retourner contre elle & moins
qa'elle n'abontit dans un délai déterminé.

Fourches véritables américaines.
Piochards , crocs, outils de jardin.

FAUX Ballaigues , sap in , « Supérieure » , etc.
Pierres à faux.

Grands et petits râteaux.
PRIX MODIQUES

E. WASSMËRT FRIBOURG
<%< <<my»y»yy y
 ̂ é&

% HISTOIRE S
81 .» »«.' pS

I [;I_»A VALSAINTE j
par£r>om JA. Coortray

Cj^ff 9jîp

Magnifique volume, grand in-8°, de 506 pages

S? — %
#0 Prix i -iQfranc:. fcg,

_ mi 

EN VENTE A LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE
W. %130, Place Saint-Nicolas

W %et à l'Imprimerie Saint-Paul, Avenue de PéroUes, Fribourg.

ff v*
Jiff if <£ J J if % % % % % % %

Bons maçons
•ont demandés ponr la place
de Bulle. Travail assuré.

S'adresser à J. buriner,
en trep reneur, à Albeuve, OU
au Café G r u j-érl tn , à Bulle.

Myrtilles fraîches
caisse 5 kg. Fr. 3.50 ; 10 kg.
Fr. 6.50, franco de port.

Morgant! A Co, Lneano.

Mises de fleuries
L'office des poursuites du Lac

vendra, Bamedi 12 jula pro*
ctn -iia , fc l heure du iout, au
domicile des enfants d'Alexandre
(_ ccm _y et de Louise Gumy, à
Conrnillens, les fleuries d'environ
10 poses. II2337 F 3086

Morat, le 10 juin 1915.
Lt nté jiça au Quantités.

A LOUER
dans lp.  hant de la ville

pis iiln
au re* -de-chaussée.

8'adresser sons II3212 K, i
Haasenstein J- Voiler, k Fri-
bourg. 1964

Elle a voulu la guerre, dit l'auteur, pou r
arcomplir par la lorco onverte ee qu'elle
avait failli accomplir secrètement dans la
paix et qu'il ne dépendait pins d'elle ni d'a-
chever ni d'abandonner.

/. Widerlegung der von der franzô-
titchen Itegiérung erhobentn Anschutdi.
gungen.

II.  Grcutltaten russitcher Truppen ge-
gen deutsche Zioilperionen und deutiehe
Kricgsgefangene.

III .  Die VùtherrechUvàdrig* Fûlmitrç
des belj/ischen Volhtkrltgi.

Il s agit de trois livres blancs allemands!
consacrés, le premier i répondre an réquisi-
toire du gouvernement français snr lea actes
contraires anx lois de la guerre reprochés
aux armées allemandes ; le second , aux actes
de ce genre imputés par le gouvernemenl
allemand aux troupes russes : le troisième , i
la conduite dc la gaerre cn Belgique, notam-
ment aux affaires d'AerscliOt , de Dinant ,
d'Andenno et de Louvain.

Oa ne peut que verser ees pièces au pro-
cès, en attendant le débat contradictoire ,
devant une instance neutre , qui seul éluci-
dera définitivement les faits.

Panl SinolM», poète, pitrlot», ehritlta. —
l'aris , Bibliothèque dea ouvrages documen-
taires, 10, rue Alphonse Dandet (XIV'J.
Lausanne, Payot et C'". Prix : 50 centimes.
Cetle brochure contient le discours pro-

noncé par Mgr Sébastien Herscher, archevê-
que de Laodicée, au service iunèbre célébré
à Notre-Dame de Paris, le 30 janvier 1915,
pour l'anniversaire de la mort de Paul Dé-

PERDU
le 8 juin , pies de la Maigrauge,
petite pochette, toile griae,
renfermant articles de pêche.

Rapporter sous II3314 F, au
bureau Ilaatenttein S- Vogler ,
à Fribourg, contre récompense.

Iiteifisls Suisses
Maison da la Suisse romande

se chargerait de placer ft la
eommlnlou en Saisie Iran
{aise, France et Colonies tous
produiti de l'industrie et du
eommerce

exclusivement suisses
Indiquer le genre d'articles et

éventuellement les conditions sous
E11736 L,« l'agence Haasenstein
et Vogler, Lausanne. 2081

TaMioi
& fumai et à chiquer

N'acceptez TT pas
des " contrefaçons

IL Opgsr, Buis

rouléde. C'est une magnifique page d'élo-
quence patriotiqae et religieuse. Deroulède
méritait un pareil hommage. L'œuvre du
poôto restera immortelle au cœur de la
France,

ItiBirco lt Ml iarlroil, par J. Hardmeyer.
Hevu et complété par Ed. Plalzholl-
Lcjeune. Un volume de lîb pages. Avec
61 illustrations et 4 cartes. Deuxième édi-
tion. Prix : 1 fr. 50. Editeurs : Ar t . Institut
Orell PiUstl, Zurich.
Cet excellent petit volume décrit aveo uno

grande compétence et une visible sympathie
ia -vïùe àe Lugano et les charmes àe ses
environs, son c l c r .Mt etla culture de ses habi-
tants. U oonsacre plusieurs pages au génie
artistique de la Saisse Italienne et à la men-
talité du penple tessinois. Si la première
édition du présent guide était écrite par l'au-
teur zuricois , M. llardmeyer-Jenny, donl
l'enthousiasme pour ce beau pays ne fui
égalé qne par sa profonde connaissance des
gens et des choses, M. PlatzhofI, tout en
ménageant le carastère primitif de l'ouvrage,
a légèrement retouché la 2°" édition on ajou-
tant qaelques détails sur te» ptouwnade», les
nouvelles voies da communication et les
excursions alpestres. Les éditeurs ont ajouté
aux anciennes illustrations ct dessins 16 pa-
ges hors texte, sur papier' spécial , qui repro-
duiscr . t  des vues de tonte beauté. — Quicon-
que, saisi par la nostalgie du Midi , se pro-
pose dc séjourner & Lugano ou simplement
de le vhiter ne trouvera pas do cicérone p lues
agréable et mieux informé.

Fea: notro comffiltot. — La crise générale
qni se vil actuellement par suite de la guerre,
a peu près dans lous les pays, a donné l'idée

ON DEMANDE
nn Jenne onvrier cordon-
nier ; entrée tout de suile.

S'adresser * Henri Bimnj- .
cordonnier, Bocher, 2i , Wen-
«luitel. H 1840 N 2089

(HT Pendantl
la crise ~ml

GRAND RABAIS
surVms les

nm «oa
au dèpOt de la Fabrique

« GRUYERI& »
Aoenue àe PéroUes
| FRIBOURG |

Fraises du Valais
etttra, 2 % kg., Fr. 3.— ; S kg-,
Fr. 5.80-, 10 Vig , Fr. 10.—.
franco Je recommande le colis
de 10 kg. en emhallago spécial ,
léger et soigné. 2039

Emile i Ei.i;Ev, Saxon,

JBuvez du « iano » i
la b sis son tant aimée et il désaltérante (sans alcool) B

Tont le monde peut fa- car ls i , iroînatltt «t tsclélé» ', ;
cilement le préparer soi- g-g coopérât! .)*!. Ou bien on I
même en tonneau. Ul mbi- —.n s'adresse au seul fabricant I
taaMI, suffisant pour 12,<S0 5 g MwxGKUKlNG.KjlcU- I
et 120 litres se vendent & • r- berg, près Zurich. j
toi, î lt 6.50 dans lu épi- II1805 Z 1846-640 -

On demande partout encore dee dépôts
La Saico avait lait da necès à l'Exposition nationale | •
¦̂¦¦¦¦¦ ¦¦¦ Be'

DIMANCHE 13 JUIIV

f^acert
à l'auberge de Courtepin

INVITATION CORDIALE

Coapagaia k U: k k éklrif |
DE LA GRUYÈRE 1

Le Conseil d'administration convoque l'aaaeiiiblfe centrale
des c i r t lonnulr f  M pour le umeil 19 Jata 1015, à S beores
au voir, à la asile do Tribnnal, à Balle.

Kapports du Conseil d'Administration et des Commissaires-vérifi-
cateurs pour l'exercice 1914. — Discussion et votation sor les
conclusions de ces rapports. — Election de la série sortante du
'Jonseil d'Administration , des Commissaires-vérificateurs et dis
iuppléants. — Revision des statuts. — Proportions individuelles .

Le Bilan, le Compte de Profits et Pertes et le rapport des Com-
svissaires-vérificateurs sont déposés au Bicge social ne la CoBip»Sn't
Bt au Crédit Gruyérien , à Bulle, ainsi qu'à la Banque d'fc.ia« . *
Fribourg, qui délivrent les caries d'admission & l'assemblée, sur dépôt
les actions, jusqu'au 14 juin prochain inclusivement. 197a

BAJNQTJEÎ X>E X^iVYEFtlNE
AVENUE 0E LA CARE

Cet établissement continue * recevoir les dépôts d'ar6«>'
¦ar carnela de «omptea, au taux d'intérêts dc

A 3/ of (sans retenue d'aucune commission)
contre cerlilieata de dépAU, nominatifs et an porteur , au taux

d'intérêts de 4 8/4 % & 5 %¦
PRÊTS par billets de change et sur hypothè ques,

OUVERTURE de Comptes Courants
ESCOMPTE d'effets de commerce , Verbaux de mises et autres

titres , aux meilleures conditions. Dividende 5 % depuis 1908.

La meilleure

Crème ^Chaussures
MEDAILLE d'OR BERNE 1QI4 ,

Anti quités
diflérents menbles, etc., A E.
Weill» rue det Alpet , A'° it ,I -ê t tge , Fri bo arr. 2059

A LOUER
un appaTtement de 4 cham-
bres, p lus ohambre de. bains
installée, bien exposé au soleil.
Le tout muni do tont le confort
moderne.

S'adtesaet -. H° VI, «oe de
l'Hftpltal. H-mSFîOM)

VINS NATURELS
THIInOlsnouv.Fr.28 ^telOOlil
Italien , do table > 34 i '•--"
Barberato, fin s 46 f f î -- ¦
Stradella Mue .50  ,*"Chlaitl, extra » 82 1 iW»
Valtellne . e* j "JS
lt bouteilles Barbera vieux (poui
malades) Fr. 12.—. 811

Blanffer, fr«rca, Lana»

à un certain nombre d'économistes de lormer
une association mutuelle pour redonner du
mouvement aux ada 1res dans le monde «ottai,
Cetto association mutuello a créé un organo :
Le I lul leKn dt  la fédération du commiret
International qui suit régulièrement lasitoa-
tlon économique provoquée par la guene,
publié en français, en anglais, en espagnol
(il'le «et» blentût en russe ct en Italien) ; il
ut largement répandu en Europe et eo Amé-
rique.

Cette publication , qui en est i son qua-
trième numéro, sera consultée aveo profit pa.-
tous les commerçants.

Mne Agence générale pourra Suisse a t M
créée i, La Chaux-de-Fond*. Klle est iii r i  :
par ' M. Lucien Vaueher, rue du l'arc , 0 bu
qni se tient A la disposition des intéresse
pour tous renseignements.

Pugei d'art , revue mensuelle suisse illustré»
beaux-arts, musique , littérature. Genève-
« Sonor », 8. A., 48 , rue du Stand. Abon-
nement , 15 fr. par an.
Le but de cette nonvelle revue est de mien

(sire connaître en Snisse nos peintres, oa*
sculpteurs , nos musiciens et nos littérateur .

Par/es d'arl n'a donc pas d'autre ambition
que de constituer un trait d'union entre le
pnblic et lea artistes ; cette publication pré-
sentera les œUvres qui paraissent dignes de
l'être , qu'elles émanent d'auUuts notables ou
ignorés.

Le premier numéro contient uoe étudo sur
Louis Dunki , le célèbre peintre tuisse, pois
un intéressant article do Noëlle Roger, quel-
ques poèmes, une composition musicale tt
uno causerie théâtrale.

Cette revne est appelée à avoir dn succès
si elle demeure dana le programme qu 'elle
s'est tracé.

A LOUER
su centre de la rne du Pont-
Suspendu, à Fribourg, une m»i?oR
comprenant magasin, arriére-
magasin, cave et 2 appartements,
gaz , lumière électrique , eto. Con-
viendrait pour n'importe quel
genro de commerce.

S'adresser i Si. Hartmann,
notaire, A Friboarg. 2024

F MON

à Fr. 650.—
en nojer, i cordes croisées
cadre en fer, garantie 5 ans

Se vend
aussi par abonnement.

I hwkmiii
D4, Graine, BERNB
Maison da oonBaaoa

fondée en 1872

Beurre pare crème
J'expédie contre remboursement

dn beurre h fondre garanti
pure crème ct Irais, i î lr. 90
le kg. 2068

K.-A. stoucr. NeaebAtcl.


